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VER OLLE 

RECOGNEVE, 

COMBATVE ET ABBATVE 
fansfuer, & fans tenir chambre, 
auec cous fes accidcns. 

Le tout fclonh ancienne ^ moderne Médecine, 

Où cft at^ioufté l'AntiJotaire vénérien , dans lequel 
font contenus plufieurs medicamens, préparer 
chimiquement , pour la parfai(5lecuraiion 
decefte Maladie. 

1>4Y David dePlanisCampy, Edelpho 

chirurgien Galenic ç<7* Spageric, 

Dédié 

A Monfieur Heroard", Confeiller 
& premier Medecia du Roy. 



A PARIS, 

z Ni c o L A S B o vr D I N, au bas de la rue de 
la Harpe , a l'Efchiquier , prés la Barbe d'or. 



M. D C. XXIIl. 

Auec primlege du Roy 
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Il A MONSIEVR 

»*MONSIEVR HEROARD, 

Seigneur de Vaugrigncufe, 
Côfeiller du Roy en fes Con- 
feils d'Eftat & Priue : & pre- 
mier Médecin de faMajefté. 



ONSIEVK, 

à l exemple des anciens y 
ienjiens appendre ( non 
AU Temple d' A ^ollon y mats aux pied > 
â Apollon ynrfnc ) rune expérience 
ftnguliere , ^ n^me fingulantê njen- 
table : l'intelligence de ïacjuelle ne m'a, 
eftepluflojl départie duTout.puifsat, 
(fueiay efié épris d'njn louable zjele de 
la communiquer au public , fous le fa- 
ùorable &i inuiolahle appuy de njoflri 

A îj 
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mm. Et ce de tant plus affeSHofjne--, 
ment y que ie 'X'ojy que non feulement 
ta France^ mais Le chefd'tcelley le plus 
grand Koy cjut oncques pcrta Sceptre^ 
fvous honncre pour [excellence d'njn 
fçauoir qui ojous fait cejfer d\ Hre ho- 
me en uous diuimfant: fatfarit que les 
humains accablezfous lefutx des infr- 
mitez^iournalicres^nefc précipitent au 
fipulchre auant le temps, Cef egra. e 
fùh t dite mer cdihle depreuoir ^cognoi^ 
Hre, CjT* iuger des maladies auec certi- 
tude\ reflc incomparûhle promptitude 
keureufe expérience des remèdes ; 
ceHe inexpUcaUe fidélité yfacilité^ hu" 
manite ^diligence ^ tout cela accom- 
pagne d'n;n fauorahle hon-heur ( tel 
qu*Hippocrate le dtfire,prife,& loue) 
fe retrouuant tout à la jais en ^ous, 
'•véritablement font que cefl à ^jojire 
autel y Diuin Apollon , que le dedie le 
fruiB de mon labeur expérience, 
pour en rapporter le profit aux pauures 
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Un^ifjanîs : ce font auj?i les caujes 
finales les ba^ts de mes uolon^ 
eeZc Mon pas que ie riaye eHe mille 
fois irrefèlu en la refolution que lauois 
prifè de le ^ous dédier^ eu efgard a l^ 
grandeur de u^jlre mérite ^ts^àla 
^^JPJP pre/ent. Mais m' e fiât laiffe 
n^aincre à lagloutone ardeur du dejir 
d'aider au recouurement de la fantt 
des humains y de laquelle a^ous ejles le 
Dieu tut elair e ^ laycreuque t ineffa- 
ble doElnne d A polio excujeroit le dé- 
faut de mx mtip : pefant pluftofl la 
fincerité de cœur de celuy qui pre fente 
que la 'valeur du pre/ent. Keceuez^-le 
donCy Moî^siEvKyd'-un œilfauora- 
blcy^ quad qUad pour confèn e ' ce 
quiefl à uous , uneille^ oppoferTau- 
thorité que ^jt^^rvous efles iuHement 
acqui/e par rzjjflre rare inefiima 
ble uerttfy contre la pointe des langues^ 
mefdiptntes y deplufeurs qui ne fça» 

A tu 



fient édifier quen minant le hajiimem 
d'autruy , lesquels njoyans lespara^ 
telles que te tire en ce lieu des deux 
doElrines d Hypocrati^s & Para^ 
çelfe y contraires feuleraient en paro^ 
les y mais conformes en ejfence , & 
tres-neceffaires pour la perfeBion de. 
la Médecine , fans pajfer outre en 
lexaEle recherche de la ojerité d'i^ 
ceux y comme ausfî des termes qui les 
confiruifenty taf cher ont de /appermes 
njeritahles principes pour en tirer des 
confequences hoiteufes. Aîaisji ap- 
puyé de la faueur de njoflrc incopara- 
ble doBrme , njraye f délie tutrice 
de la facrèe Aiedecine , ie defieray 
des critiques tous les traiSls de, 
leurenuie. Et njoyant ce laheur fa- 
uoraUement receu de tous , pour auoir 
receu le tour fiuhs njoHre authoritê y 
cela me donnera <un tel contente-^ 
ment que ie redouhleray toutes mes 
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plus ::^elee$ affections pour eHre 
ijeu & recogneu tout le re fie de ma 
*vie. 



yion^eur. 



VOftre très. humble, & 
affèdionné feruiteur, 
CAMPi, Chirurg. 
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LeLiure aux Lefteurs. 
SIXAIN. 

Esprits au ides du fç4Uoh\ 
leyous fuppitede Vouloir 
Promettre ,^ auantcjue de me lire ^ 
Qu^ aucune forte à'interefl^ 
Ne vouf fera donner t^rrefty 

moings^ qua Ufn de mon dire. 



Quatrain , pour les Ccnfeurs. 

L E reprendre eflayfé , mais le mieux 
difficile^ 

Et toujtours le Cenfeur ttet cjuclcfue pipon^ 
Mais tout conftderéy quils mordent flek 
file. 

Ferme ie paroijiray de bonne mention. 
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PKEF AC E. 




E R M E S Triniegifte, trois 
fois grand , entrant en con- 
templation fur Texcellence 
& dignité de l'bommc,rap- 
oelle animal plein de diuî- 
nitc, me(îàger des Dieux, 
Seigneur des chofes inférieures , & familier 
des fuperieures. Et Pitagore l'appelle mefu- 
re de toutes chofes; Synefius.orizô des cho- 
fes corporelles & incorporelles. Zoroaftcr 
paradmiratio le publie partout effort & mi- 
racle de la nature. Plato, merueilledes mer- 
ueilles:Ariftote, Animal poIytique,plein de 
raifon & de confeil, qui eft tout , ayant tout 
par piiifTince: Pline,iouetdela nature, ta- 
ble.iu de rvniaei s,abbregcdu grand monde. 
Bref il eft honoré de ce beau tiltre de Gou- 
uerneur vniuerlel , qui tient toutes les créa- 
tures foubs Ton Empire, à qui tout obeyt,& 
pour qui tout l'vniuers eft crée. Ceft en 
lomme lechef d'œuurede Dieu , &leplus 
noble de tous les animaux. Mais ceft hom- 
me oubliant fon origine,s auiliften la digni* 
%h ôc ej^çeUence,que toute l'Antiquité à dc- 
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Treface. 

crettéàfonaduaiuage: iene diraypas fea-. 
lement les fages anciens, nnais l'ancien desî 
fages Dieu Eternel , quand il dit. Faifons 
l'homme à noftre image & femblancc : o 
plus qu'impie, racnlege,& brutal, dcpro- 
phanerl'ouurage du Très-haut ! de foiiillcc 
&pollucr fpn image,de rompre& btifer fou 
cachet , malediAion fur nous fi nous ne 
nous amendons. Malheur , mais grand ma- 
lheur ! On voit toutes fortes de pcrfonnes 
de qu'elle qualité ou condition qu'ils foict, 
addonnez au vice , fuiure l'inrelpe^k ; voire 
les nobles , (e rendre tellement bas de coeur 
qu'ils fe comblent toutafaiid'iniquitez. 
Mais quoy nousesbahircns nous fi noftre 
corps lafche (?ceneruc,courâtà brideabba- 
tuëapresles fiînfiialitez humaines, dégénè- 
re fi facilemét de cefte noblefie illuftrèe feu- 
lement des parcns mortels j puis qu'il oCe 
bien faire banqueroute à fa partie fuperieu- 
re l'ame, forme du tout celefte Se diuine,qui 
feule l'annoblift d'vne noblelTe fi excellête» 
qu'il cft quafi faid (emblable aux Anges? 
Ouy,il n'y a forte d'inrefped à la bien-fean- 
ce Chreftienne , qui ne foit obferuc main^ 
tenant en ce ficelé deprauc:tant de blafphe- 
iiies,tant d'yurogneries,tant de desbauches, 
tantdepaillardifes, queic m'eftonne com- 
me Dieu nous veut fouftenir , tant le vice à 
cours en cefte déplorable & miferable Mo- 
narchie! Tant de paillardifes infâmes , pail- 
lardifesfpirituelles,Helas! bon Dieu qu il 
y en aj Ayés pitié de vos créatures S cignem,^ 



'0. 



Préface, 

^nousfaidcs la grâce de fidellemeiu trai- 
d:er eu cp lieu, des remèdes receus de voftre 
mifericçrdieufe boncc , pour les infelicitez, 
çalamitez,&: iniferes que la pailiardife cor- 
porelle nous apporte, l'y voy vue infiuitc 
de perfonncs lubiedtes, de tous âges, fcxes, 
& qualitez ; & notamnieut de n os Gentils- 
hommes, lefquels la plus part,pauures efïè- 
minez courent à la lubricité (fient efHttsù' 
fntUm) d où ils rapportent la plus part de 
mauuaifes bribes , & puis il faut fuer : voila 
lesgalandsque Ton frotte , voila la potion 
degayac en vfage , le poil qui tombe fou- 
uent de crainte i ayans cfl:e,efi:rillez & frot- 
tez jillcurrefte quelque reliqua du poifon 
de l'argent vif, à eau fe de fon humidité ve- 
neneufe: car combien que la feule & fpe- 
cialeguerifondece mal coiififte aux Mer- 
cures (entre lefquels le vulgaire eft le plus 
familier ôc contient en foy tous les autres,) 
fi eft ce pourtant que c eft vn venin qui tue 
au heu de guérir, s'il n'eft bien & diligem- 
ment apprefté 5 que s'il nelefaiA promptc- 
ment jillefaidauec Ietcmps,& laiffctou- 
fiours fes veftiges ôc marques empreintes 
«u corps de celuy qui vne^ois en à efté fcoc • 
té , lefquelles fe font bien reftentir , toutes- 
fois aux vns plus , au/autres moi n^s , félon 
queceux qui enonteftez frottez font forts 
ôc puiftàntsjc'^de nature plus chaude Ôc fei- 
pour luy refifter. 
Sortis de là, voila ces efFceucz a retourner 
Meurlubriçicè (puis noviueau pechcnou- 
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Préface 

uelle pénitence) & puis defluxrons froidej 
qui tombent fur les membres , des horlo- 
ges dans la tefte. Voila la veroUe qui cor- 
rompt le fang, la mouelie,& puis les parties 
rolides,& plus de remède : faignces , purga. 
tions, diettes , décodions, vcntoufes, cau- 
theres, régimes, tout cela en vain. Ocom- 
miferation de la ftupidiié des hommes de ce 
iîecle ! vous en voyez de l'âgée de feiïc ans 
accommoder de la forte (principalement 
parmylanoblcflt") & quelle honte eft-ce 
dcftrenc noble, & deftre vicieux &faléî 
fvirtHsmbtlitdt, ) 

l'entends founer foiiuentà mes oreille», 
ô s'il y auoit vn homme qui eut le Içauoir de 
guérir parfaitement de la veroU? qu'il gai- 
gneroit des montagnes d'or & J'jrg'înt, 
oay, car l'on iroit plus librement à la lubri- 
cité: car auiourd'hnyquele mou le eft con- 
ftitucaucolme d'abomination, l'on craine 
plus le mal eu fa chair qu'en fon ame ; Dieii 
&U vertu font niefpnrez. Faillir Js , aufli 
Dieu vous à doué des Medecius A «othicai- 
rcs,& Chirutgics, qui vo is accoinodent fé- 
lon que vous le mcritez.MaisaUés nrefcher 
cela a nos gentils-homuies , a nos François 
libertins î ô c eft vn ref leur , vn nyais, va 
groflier qai n a l'efprit de frequéter les hon- 
neftes compagnies,vn timide, ignorât l'en- 
tregeuc du monde: ainlî auiourd'huy efta-^ 
bliifent-ils le vice pour la vertu & enrr eux," 
feccatcjni reBef^cit. Si faudra-il rendre com- 
pte vniour,& cependant paillards vous en 




I 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courfesy of The Wellcome Trust, Londoi 
5077/A 



Préface 

porterez la peine en ce moncle,& peuteflre 
en l'autrefi vous n'amendezvoîhe vie. 

Cependant ayant eu la licence de l'Eter- 
nel tout bon (qui cft tardif a reprendre, ôc 
ne fchafte point au châtiment, attendant 
toufiours les pécheurs à repcntence) je vous 
donne FalTeuré «Se vray reitiede contre ce 
mal infâme & dcjhonnefte, voire fans lucr 
& fans tenir thannbre.'ierayfaia&' le faits 
tous les iours. Ceremede éllconfirmc par 
p! uficurs expériences queleseffeds falutai- 
resd"ict !uy fonrparoiftrecn la curationde 
cellemaUdie par l'adminirtration de ce fail > 
remède: Que fi les efFedsne reùaîiroicnt 
feloumon intention, & en la confirmatiouj 
de mes promclles,mes h uneux auroient oc- 
cafion légitime de ledelcrier côme inutile, 
forgé dans la perillcufe boutique de la nou- 
ueautc,ainfi qu'ils difent. Mais en cecy c'eft 
vouloir cobatrre Hercule , faite paroiftre le 
clair iour vne obfcure nuid, & nous emba- 
rafler dans le Dédale de leurs opinions fri- 
ùoles,fantafques & Chymeriqucs, fondées 
feulement fur ce mot , cela ne fe peut, que 
s'il fepouuoir. les Autheurs neleuirentpas 
ignorc,& nous en ferion s demeurez gênera. 
lementlcspofreireuts.En quoy ils mefem- 
blent n'auoir aucun reftedebon fens: car oc 
n eft pasvn argument fufîîfant pour reprou- 
ucrvn remède , dire qu'on ne le cognoit 
p(5i-ni:il e{l plus facile a nous qui l'auons ex- 
perimcnrc.de croire due qu'il eftcertaia 
&proHcable,qu'iln efta ceux qui ne l'ont 
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point approuué, ny expérimente , parct 
qu'ils n'en eurent oncques cognoiflànce de 
prouuer qu'il eft inutile ; d'ailleurs nos Mé- 
decins anciens ont alTez faid,quândil$ont 
inuentè les remèdes , mais ils n'en font pas 
venus à l'entière perfedlion, laiflans à leurs 
fuccelTeurslerefte de la pôlifleure de leur 
ôuurage:& à la vérité auflî, les fciences n'ôt 
tfté inuentées & paracheuées en mefme 
temps, ny par meftties Autheurs. Mais dira 
quelqu'vn(qui aura vieilly fur les bouquins, 
& peuteftrefàid ouurir plus d'vne fois le 
Cyraetiere pour receuoir ceux,oui par l'ai- 
de du Mercure maladminiftrc, feroiét ailes 
porter le rameau doré à Profetpine) à qu'el- 
le raifon dcftèndez vous fi exadement l*v- 
fagedu Mercure crud ,aux vnguents&aux 
emplaftres, puis que tous ceux qui ont trai- 
té de cefte maladie s'accordent en l'vfagc 
d'iceluyî Pour à quoy refpbndre ie dis, que 
fi ton pere à efté larro tu ne dois eftré mcur- 
iriçr,à Dieu ne plaife: ceft pourquoy ie def- 
fends l'vfage de ce pernicieux, & ceft pour 
plufieurs rairons.Etpremierement,d'autant 
que par fa grande froideur il excité au corps 
doubles accidéts, lefquels en àmeinent cha- 
cun plufieurs autres. Le premier eft, que la 
fubftance du corps qui eft gralTe & oleagi- 
Beufe auec auire'matiere côngelable,eft rc- 
ferrée & congelée dedâs le corps , d'oii p[u^ 
fieurs obftrudions aduiennent aux pores 
& conduits du foye, de la ratte & des poul- 
mons,lefquelle$ après engendre n t desfieb 



Préface 

ures erratiques , la iaunilfe, difficile refpirîi- 
tion, (5: autres maladies non accouftumées: 
& outre ce la chair & le lang (ont tellement 
refroidis , cju'il ell impoiTible qu'ils retour- 
nent a leur priftin eftat : d'où aduientquc 
nature le voulant delcharger du lang &:Wes 
matières putréfiées, les enuoyefur les poul- 
mons, qui communément fe irouuent les 
parties les plus foibles, & les plus propres a 
receuoîr, c'cft pourquoyilsen deuiennenc 
ubides , 5c fefait vnephtifequi delUichc 
tout le corps. Ou bien ces dcfluxions exci- 
tent des inflâmationsefdi(aes parties, ouiî 
elles font renuoyces aux parties efloignces, 
elles y fontcaufe de diuerfes enfleuresqui 
font très- difficiles à guérir, lefquelles font 
accohipagnces de douleurs fort grandes. Ce: 
mefme vice du fang proucjiant de la froidu- 
re du Mercure , fàiâ: quelquefois tomber le 
corps en mauuaife habitude , engciKiiajit 
l*hydropifie Yppofarqae;<Sc plufieurs autres 
accidents qui feroient longs a rapporter ca 
C€ lieu : bien qucie ne palleray foubs hicn- 
ce qu'il caufcla phrenefic, la néphrétique 
extraordinaire & acddenteile:caule auffi va 
flux menftrual, blanc,delordonnè,aux fem- 
mes le tout par le refroidiirement du 
iang , caufé par la froideur du Mercure. 
En fécond lieu, l'argent vif ofïence par fa 
.^grande froideur les parties les plus cxan- 
gncsde noftre corps , fçauoir les nerfs^ 
|es ligaments, les tendons, les os, & toutes 
•^«•f membranes lefquelles en font affligée* 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
5077/A 



Préface. 

&cn reflentenf desdouicurs fort grandes 
tout ainfi que font les extrcmitez quand el- 
les (ont expofcesà vn froid véhément j d'où 
relultét les trembleméts des membres, foi- 
blefle des loincfturcs, palpitation de cccur, 
&c.D'auâta^e,côme ce mauuais hofte à pé- 
nétré le corps pat la fubtilité de fes parties, 
lanaturenc s'accoidant pas bien auecluy, 
tafche par tous moyens à le chafler , & c'eft 
pour lors qu'il monte à la tefte dans le fa- 
cré donjon de lame, où il refroidit le cet. 
ueau,& (ubtilife tellement les humeurs qui 
y font, que voulant fortir,il lesameinc tou- 
tes auec luy A 1« refoultj & de là le flux de 
bouchcarriue quelquefois auecielle ythe- 
mence, que le malade eft en pcnl de luflro- 
qucr, ou de tomber aux autres accidents 
déduits cydcuant. Et combien que nature 
foitalTc z forte & puilfantc pour s en deffti- 
re,il eft de telle nature qu'il ne s'en va la- 
maisfanslailTer fes marques imprimées en 
la tefte , lefquelles font fouucnt caulc de 
crandes douleurs. Qiie s'il pénètre aux en- 
trailles, il lufcitc des flux de ventre extraor- 
dinaires, auec euacuation de fang: ce qu il 
ncfaia fans grandes & extrêmes douleurs, 
voire telles qu'aucuns par leur moyen en 
font morts. Surquoy le mcfbahysde la 
grande llupidiic & ignorance de plulieurs » 
qui tiennent pour tres-alTeurc qu yn^o^^ 
lé ne peut entièrement guérir , s'il n a eu le 
flux de bouche , ou de ventje : en ^uoy ils 
f ,illcni trcs-lourdemcm, confidcie ce^ue 




dedùs. La mefme faute comettciit-ils aux 
grades diectes,car par ce moyen ils cfchaut". 
feiîc tellement le lang, que le plusfouuent 
ils dégénèrent à vne pernicieufe ladrerie. 
Refte à dire que par fa grande humidité , il 
corrpmpt& pourrit les parties par lefquel- 
les il paife/pecialement la bouche,& toutes 
les parties d'icelle. Et finalement le Mer- 
cure par fa faculté laxatiue , affoiblit & dé- 
bilite toutes les vertus & puilfances du 
corps humain. Et puis ne fera-il pas neccf- 
faire d'cuitcr ce dangereux médicament? 
que dis-jc médicament, les Grecs ne l'ont 
point voulu recognoiftre pour tel, ains feu- 
lement pour venui de poifon : & Galien 
mefme confelfe n'en auoiriamais vfc en mé- 
decine. Maiç quelqu'vndira, qu'on void 
îieantmoings par expérience , que l'argent 
vif ell la guecifon non feulement de la ve- 
roUe, maisauflîamollit les durtez des en- 
fleures , diflipe les grofles humeurs, & guérit 
les vlceres malins j par quoy fon vfage ne 
doit tant eftre reprouué. A quoy iè ref- 
ponds, qu'il eft vray qu'il femble les guérir, 
&par effed amollit les durtez par la grande 
humidité 5c fubtilicé de (es parties : mais ce- 
luy qui en gueriiTant vn mal,en fait.& exci- 
te vn autre plus grand que celuy qu'il à gue- 
ry, eft mauuais Médecin. Or puis qu'ainlî 
eft que l'office d'vn,bon Médecin Chirur- 
gien çft de guérit feuremenc ,foudainemenc 
& fans fafcherie ny dcfplaifîr, ne vaudrojt-il 
mieux fupporter vu vlcere à vn bras, 

a 
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iambe , ou autre partie , qu*en la penfânt 
guérir exciter vu tremblement de membres» 
ou vne Parajifie, vue furdité, ou vertigo fort 
fâcheux , ou bien vnaiwuglement, ou Epi- 
leprie,ou mortelle Apoplexie ? Carie Mer- 
cure mal apprellcameine fo^iuent au corps 
tous ces accidents s iln'y eft bien pourucu. 
le remarque dauantage vn tres-grand er- 
reur en l'vlage d'iccluy pour la guerifon de 
la verolle ; Car ceux qui ont recherché plus 
diligemment la caufe delà verolle, y ont 
recogneu delà contagion , laquelle gafte& 
infedetout le corps lî on ne la reprime. Of 
toute refcolie de Médecine enfeigne de def- 
fendre exadement le cœur , enfemble les 
autres parties aux maladies contagicufes, 
afindechafl'erl'infcâion loing d'elles , & 
hors du corps : Galk n mefmes enfeigne par 
touitres-curieufement, qu'il faut auoir le 
foing deconferuer les parties nobles com- 
me eftant celles dcfquellcs dépend la vie& 
fes avions. Toutcsfois en faiâ: tout au 
contraire en la guerifon de la verolle, qui 
fefaiâ; parrvndion a'iecl'argent vif crnd; 
car on frotte les eraunûoires & les extre- 
mitez, auec portion de l'efpine, de façon 
que le venin auec toutes les mauuaifès hu- 
meurs corrompues , eft pouffe des par- 
lies externes aux internes , & par ce moyen 
gaftc , perd , & deftruift toute l'oeco- 
nomie naturelle, faifant endurer beau- 
coup de maux aifant mourir: A quoy coo- 
père Tignocance de ceux qui l'adminiArent 
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jndeuement. Viue Dieu, les Magi^rats,» 
mon opinion , fontaueiigles de permettre 
qu'vn chacun s'ingère impunément de 
traidcr cefte maladie , car c'cft iuîques aux 
Cordonniers, Saueiiets , Lauandieres , à, 
quis'en raeflcraleplus : les pay{ans & les 
bouuicrs y font de grands Maiilres, il n'y a 
point de malades de verolle que pour ces 
gens la:& Dieu fçait que de miracles. Ceftc 
méthode degrailferauec le vif-argent>5cde 
donner à boire de decodion de gayac eft Ci 
commune, que tout le monde s'en meflc: 
Barbiers, A ppoticaires, Médecins, Char- 
latans , à fiïux poids, à faulfe mefurc : tant 
de maladies prinfes pour la verolle , ôc cu- 
rées comme telle , qui ne le furent iamais, 
quelle mifere t & puis on veut porter le 
liltre de Chirurgien : reprouuez Dieu vous 
punira. 

Ce que defTus meurementconfidetc,ic 
vous coniure tous qui eftes atteints de cefte 
déplorable maladie , pour qui i'ay drelTé ce 
petit traidc , d'auoir recours ( recherchant 
guerifon à voftrc mal ) à vn dode perfon- 
nagc; & ne permettre iamais d'eftre graif- 
fez de vif-argent. Que fi quelque Chirur- 
gien vous vouloir faire entendre qu'il n'en 
mcfle point en fes vnguents , pour l'efprou- 
uer, frottez en vne bague dO'r,5c pour lors 
vous verrez s'il ya de la tromperie ou non. 
Soyez rres-cupides deconferuer cefte rian- 
te deefle la (an te, laquelle eft fi precieufe» 
que fans die la vie ne peut auoir iiy gcace> 
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nyfaucur : la volupté, la fagclTe, lafciencfi 
& la vertu Ce ternilleiu ôi s cruanoiiin'cnt 
lâns la fanic i tellement qu'elle mérite qu'6 
y employé la peine, le temps, les biens, voi- 
re qu'on hazarde la vie à fa pourfuitie. 
Que fi par vos intempérances, par vos paf- 
iios dclrcglêes ôc dclmefurécs.par vos yuro. 
guéries S: goiumandiles, par vos luxures, 
paillardifcs, & falcs concupircenccs de U 
chair, vou-vous eftcs forclos ^cpriuczdc 
ce tant excellent don de l^mtc j pour vollrc 
guerifon ayez à tout le moings recours à 
quelque nî.\in des Dieux , non pas à ces 
meurtiiersjàces maiftresaliborons,qui tutt 
Jccorps^ labpiircci^c notamment pour U 
verollc,car le vif-aigent, dcquoy l^5^e^cr- 
ucnltous,c^l très pernicicuXjainfi que nous 
auonsdi<5b ; tant pour la grande froidure, 
grande luimiditc, lubtiliic de fes parties, 
que par la i;rande cuacuation qu'il excite. 
Mais fi on clumgeoii Tes qualiiez , on pour- 
roit teceuoir le bien qu'il fait (ans en rclFcn- 
cir aucun mal. Car puis qu'il ( ft piopre & 
apte de fa nature iuhangci dç foi me, U le 
pCuiauiïî de qualité, combien que non pro- 
prement-car les qualitcs qu'il prend en chi. 
géant fa foi me apparente , ne font pas acci- 
deiales , mais elles font maniftft ces, au lieu 
qu'elles edoicntcommc cactées. Car il cil 
«es vray qu'il cil extérieurement froid, 
maisimerkurcnient chiuid. La viayc pré- 
paration d'icelluy fe verra cy apies , en la 
(uitlc de ce liure, lequel lune, icnedouKj 
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nullement , attendu la nouucautc du r.is 
quci'ytraia:e,(]u'amuain au public, il ne 
coure hazardd'eftre calomnie & outragé 
auant qu eftre bien rccogncu ; & ce par Wi 
tasdeperfonncsquinefontnais que porfr 
reprendre. Lefquels ieprie de ne refettt^ 

témérairement mon opinion, fans au preiL 
lable atioir confideré fi ie parle auec raifonj 

probables, & expérience tres-ccrtainc.Sur- 
^uoy quelques vns trouueront eftraiT^e 

queiayeduiu!guécerccret,&:nIIeîrueronr 
peut eftre,que les Egyptiens (qui ont efVc«;* 
au rapport de quelques- vns, /es premiers 
inuenteursde la Médecine } pour ne profa- 
ner vn fi famd & facré don de Dieu , n'ell 
crmoient leurs remèdes qu'en lettres Hié- 
roglyphiques; à quoy ierefponds. qn'vn 
bien faut plus il cft commun, tant meilleur 
fit 11, que les Médecins Grecs venoicnt 
vnefoislannéecfcrire alaveuc de tourlc 
peuple, encetant renomméTempIed'Ef- 
culape qui elloit dreffé en Rpidàure, tou^ ce 
qu'ils auoicnt obferucdc pins rare en leurs 
malades. D ailleurs, peur eftr<-, sofR-ncera 
qudqu vn , de ce qnequelquêifois tk icy & 
ailleurs, ,e m'attaque a l'ignorance pour la 
condemner,& aux malheurs qui en arri- 
wcnt. Maisils n'auront autre rcfponcc de 
moy, que celle d'Ariftote , Platon , di^-il 
n^^-'ftamy&Socrateaufîî , mais la vérité 
nveft encore plus amye. l'auray bien plus 
att-aire a contenter ceux là qui nes'arreftcnt 
<3u a la mignardife des mots, & a la fluidité 
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desperiodes : car fans doubte ils yirouue- 
ront vne infinité de mots rudes , qui ne fon- 
ncrontpasbienà leurs par trop dclicattcs 
oreilles . Mais s'ils ne veulent auoir efgard 
qu'ils'agifticydelacuration des maladies, 
ainfi quel ay dit ailleurs, &■ non de bien po- 
lir le difcours i ie leur refpondray auec tous 
les Sages, que ccfte trop curicufe recherche 
de belles phrafes , eft indigne d'vn homme 
fçauantfcrutateur de la nature,& que ie me 
fuis feulement contente en ce lieu , de faire 
entendre mon deflein. Pour le regard de 
tous ces enuieux malicieux, quinecelTenc 
de clabauder après moy , 6c nefçauroient 
me mordre: qu'ils fcachent que ceft peu 
de reprendre, mais que c'efl: beaucoup de 
mieux faire» le eroy que tous les gens d'hon- 
neur auront agréable ce mien petit labeur: 
auflleft-ce à ceux qui feparez du vulgaire 
ont quelque fentiment de la medecineChy- 
mique , qiieie remets le iugement d'iceluy , 
& à qui l'en voue les ftuids, s'ils y en fça- 
uent recueillir. 



Louéfeit Dieu, 
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LA VEROLLE RECO- 

■j 

GNVE, COMBATVE,ET 

abbatuë y fans fiier §<: fans 
tenir chambre. 

ParDauîi de Plams Campy , Chirurgien 
Galenic Spageric, 

D'où font caufees les maladies qui 
arriuent au corps humain, 

C H A r. I. 

O V T ainO que la fanté 
cft vne conltitution de ^ï;. fanté. 
la partie du Corps hu- 
main félon nature, con- 
fiftantcnvneiufte con- 
ftitution naturelle des trois principes, qi^'J^jJîjf^ 
Sel, Souphre & Mercure , par ainfi la die. 
maladie eft vne difpofition de la partie 
contre nature > procedce du recule - 

A 
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2. La ruerolle recooneue 

o 

ment ou diminution des principes de 
J'eftatnaturel,d*oii vient que Tadion 
de la partie eft ncceffairement bleficej 
&c'eft lors quelVn des principess'ef- 
Icue: Cequi a fait direà Hypocrates 
expreilémcnt, que les maladies arri^ 
uoient par Teflcuation des princi- 
pes. 

Il aniueau Doncqucs il y aura autant de mala- 
rraUdUs^^i^s qu'il y aura des moyens parlcf- 
qu'il y acle quelsles principes fe reculent deieur 
Tf '^hk" ^^^^ naturel. Or le Mercure fc peut 
fubiïinces reculer de fa naturelle conftitution 
dcpraucnt. p^,. ^j-q^j moycns , à fçauoir par la di- 
fcrec"c"de ftillation,fublimation,& prccipitatiô. 
là naturelle La diftillation eft feichc ou humide: 
entfoh ff- Celle-là arriue lors que la forme delà 
çons. vapeur caufe maladie dite, pncumofa, 
I. Eft don- ^ toutes les elpeccsquifc rapportent 

ble, pneu. ' n-n- j 

mo(a& etc. lous icellccomme eftinflation,quand 
mofa* quelque partie du corps endure du 
mal par vcntofité.ou bien delà dou- 
leur par quelque vent enfermé ou qui 
foufflc. 

Icy fc rapportent toutes fortes dœ- 
mlSïies fe ^icmes vcntcux, efcrouclles, bruits, 
rapportent tranchces,colique vcntcufe , cnfleute 
moik!"' ventricule , l'hy dropilie tympani- 



comhmm& Mattu'é. ^ 
tcs,tcntion,pundion,douleur qui sê- 
blc percer de cofté en autre,glandulcs 
bronochocele, & autres femblables. 
Celle-cy cft dite Cremofa, qui fefaia Quelles 'aa 
lors que le Mercure cftant rçfoulten 
Iiqueur,bjefle les parties ncrueufes: de 
là vient plufîeurs cfpeces de maladies 
qui fe rapportent fous icelle: Comme 

rApopIexie,rEpiiepfie,Para]yfie,Te- 
tanos , Emproftetanos , Opifthoto- 

nos,tremblemêtdecœur,incube,rpar- 
mc,tencfme, fanglot j lequel oiouue- 
ment de ventricule eft conuulfif. Ditte 
La maladie qui vient du Mercure Swgma, 
fublimé, eft appelle Scagma: laquelle 
comprend fous foy toutes les mala- 
dies qui piquent les membranes auec- 
queferueur , commefont la Manie 
Phrenefiej veilles, Syncopes, Migrai- iom^rifcr 
nes,Pefte,Ccphalea,Cephalgxa,Phti. fou'^eïe , 
fis,ou Ethiques , ayant le poulmon vl- 
ccr^, pleurefie, apoftcmes fanguins, 
ïougeursauecmal, antrachs, bubons 
pcftilentiels & fembkbles. Orileftà 
noter en ce lieu, que leMercurecftat 
fublimé par le fel reuerberé,faia: la ve- 
roilc , ainfi que nous dirons cy-apres 
cnfonlieu,parlantdes caufes delavc- 

A ij 



4 De la njeroUe rccognue 
lallc ) & non feulement la vcrolfe, 
niais toutes fortes dcroignc, galle, 
prurit & lep^^c. 
' Dite A maladie du Mercure précipité 

thritk & cft dite Arthritis, ou fe rapportent 
iTdies"' toutes les maladies quibleflent les ex- 
npporient. trcmitcz des OS & ligamens, comnne 
chiragrc,podagrc,gonagrc,rciatique, 
Tappctit canin, bref toutes fortes dar- 
thritis, 6t toutes les maladies qui ont 
affinité auec elles. 
Lcfouphrc Le fouphre it recule aulTi de fa con-» 
fedepraue ftjtution naturelle par trois moyens, 

auui par y . , . • n • o 

moyens, fçjuoir par rcfolution, mflamation& 
coagulation. La maladie du fouphre 
coagule s'appelle Comaou aifoupif- 
fement,quible(re feulcmêtles parties 
du cerueau , & qui par fon tournoyé^ 
ment comprend toutes les maladies 
Cruelles fomniferes , comme font Coma , Ca* 
taphora,Caros, Myopia,enuic de dor- 
mira Midy,Niâ:alopia,enuie de dor- 
mir lanuid, Lethargia,Vertigo, ou 
tournoyemcntdetefte&fembiablcs, 
La maladie de fou phre enflamé , eft 
z. Eft dite diteCauma,neftant autre chofequ'vn 
Cauma. cmbrafement OU inflamationde fou- 
phre en tout leccrps^oii bien en vnc 



l.Eft dite 
Coma. 



maladies 
s'y rappor- 
tent. 



1^ 
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eomhattm ^Mattuc. 5 
certaine p.irtic: Icy ic rapportent ton. 
tes Heures, tant continues qu'int cf mi . 
tentes, putrides, non putrides, pctc- 
chides,lypirides,thypfodcs , aQbdcs, 
elodcs, ephiala, la lieurc CarciaqLîc,^ 
C o liq u ati u e,fy n ce pa 1 e, hit ni i t h r 1 1 ca, 
ha;tica,maraûnus , ophtalmia, ph'cg- 
nionc,cry{ipel^s, feu pcific , (r.eur an- 
gloile,nn!nelIa,gansrcna , mal' mort, 
cpilosilma. . 

Lanialadiçdu fouphrc rcfoud^ cft 
vn déluge de la rcfolution de fonphrc 
des parties du corps humain , comme 
Ja dillenterieblancheou rouge, diar- 
rhée ou lienterie, diabète, colère, vo- 
miilemcnt (5c toutes les non naturelles 
cxcrcrions. 

Finilcment le fcl s*efloignc de Ton 
cflrenacurel>ain{îqueles autres, auffi 
par trois moyens, fçauoir par dillblu 
tion,calcination,& rcueiberation Or 
lamaîadic du fel calciné eft letaitrc, 
contenant en Ton cntour toutes fortes 
de ca!culs,en quelque partie du corps 
qu'ils s engendrent: Comme lareinc 
vfnea au ventricule , la pierre leuan- 
thxus,magnetinus, dulech , tubçlech, 
ncphritisougrauier des reins, le gca- 

A iij 



s'y lappof"» 

ttnt, 



^. Et quel- 
les mab 
diesy font 
conipnrcs. 



Le fêi aiifli 
bien que 
les i pre- 
miers, s'ef- 
loigoc de 
Ion cftic 
nacutel par 
} moyens. 
I tftdicc 
tart. e. S: 
les ftwldj^s 
qui y font 
comprifcs. 
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6 La n^rolle recogneué 
uier de la vcfle,le tartre des hypocoti- 
dres caufant melancholie hypocon- 
driaqucjle tartre coagulé au mefente- 
rc , les Tophes engendrées aux ioin- 
dures, par l'Arthntis,& autres fem- 
blabics. 

Eft dite maladie du Sel rcfoult s'appelle 

œdema. œdcma, & eft vne efcroiflancc d vnc 
partie ou de tout le corps,ou bien vnc 
mSdicr grandeur faite outre nature duSel,qui 
s'yrappor- s'eftrefoult en liqueur. Icy fe rappor- 
tent, tentlcsefpeccs d'hydropifie, fçauoir 
l'Eucophlegmatia, Anafarca, feu Hy- 
pofarca, & Afcites: l'hydropifie ap- 
portée du ventre de la mcre, Thydro- 
pifiepulmoniquc, Hiydropifie capi- 
talle, diabètes, cadiexia,qui eft vne 
diflblution du Sel par tout le corps, & 
qui eft continue , Ficus ou efleuation, 
Phydracia, Heliccdtia, & tous autres 
'œdèmes mois. 

La maladie du Sel reuerbcré eft 
• IV""^ ' vnc defœdatiô du cuir ou Te rapporte 
diess'yrap- Li verollc,lcpre,Scorbutc,mcphantiâ • 
portcot. ç^^^ demangailbns, gratelles, & toutes 
fortes de rôgne, ainfi que nous auons 
dit cy-delïïis : Or il faut icy notter 
qu'vn principe ne s*altcrc iamais de 
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ïuy foui, mais feulement quand qucl-- 
quVn de fes compagnons font alté- 
rez & corrompus : car il cft certain 
que le Mercure ne fc précipite pas de 
foy,ainsparle moyen du Sel rcfoult: 
exemple, les matériaux defqucls l'eau 
forte eft tirée font Tels ; or fi ces f ci s n'c- 
floicntrcfoultSjilsne precipiteroicnt 
iamais le mercure mctalic: Le me fine 
en eft-il du fouphrc , qui ne s'enfla - 
meroit iannais fans le mercure fubii» 
mé: ny le mercure ne fe fublimcroic 
point fans le fcl reuerbcré. Or comme 
cccy fc doit entendre (afin de ny com- 
mettre de Terreur) Ton traideray très- 
amplement , & trcs-claircment en ma 
grande Cliirurgie Cnymique Medi- 
calle, bien que l'en traidic comme en 
paflant en ma petitc,neantmoins pour 
plus a clucidation.i'en traideray luifi- 
famment en icelle, parce que de la 
vraye cognoiflance de cçs chofcs dé- 
pend la parfaite curation des maladies: 
Le fcmblabie feray-iç des maladies 
qui font excitées par forte imagina- 
tion, & celles par incantation , enlem- 
ble d'efprit ou maniaques , comme 
aulTi de celles qui font faites par lava- 

A iiij 



Vn princi- 
pe ne s'al- 
tère iamais 
deloy. 



PromefTç 
thcur. 



Plulicurs 
autres ma* 
ladics eau. 
fées par au- 
tre moyen 
que parla 
dsprauaciô 
des priaci* 
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s La ojerolle recogneue 
peur des métaux , comme en ceux qui 
les foiiillentjOU qui les fondent:la plus 
part dcfquelles s*exerccnt furlçsioin« 
durcs^fur les os,fur les dens , & fur les 
poulmons : comme le plus fouuent 
nous voyons arriuer aux malades ve- 
rollez, quiontcftë frottez de vifar- 
Faute irrc- o-entrCrofTe & lourde faute de n auoir 

parableaux ^ ^ , . .. 

pcfeurs<ics peu,fceu,ou voulu cxcogitet d'autres 
Y€rollez,en remedes plus doux, bénins &falutai- 
cctemps. j.çg.pQjjj. pauiires! affligez de lavc- 
roile.Miferablcrieclcîpourueu qu'on 
en ayeauec force babil, & àpeinegue- 
Noca. rit-on vn petit mal de dents. Il eft tres- 
vray^ie n*ay iamais veu guérir vn mal 
de dents par CCS Meiricurs, & si! faut 
achepter des maifonsaux champs de 
huid à dix mil efcus, des maifons de 
quatre àfix mille cfcus en ville, leferez 
vous ^Ouy, nous le ferons fort libre- 
ment, rcfpondcz:& d oùauez vousti- 
' ré cet argent ) L'exemple du charnier 
de faind Innocent à Paris: miracle le 
Ciel& la terre s'ouurent. Or afin de 
nencourirle vice dingrat , touchant 
î:!!"'^'"'' les bénéfices receus de Dieu , voicy, 
ingrat. ^onue aux pauures malades ( af- 
fligez defestourmcns des damnez; vn 



non 
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remcdc que i'ay pluficurs fois prati- 
qué aucc heureux (uccez : Dieu le 
fçaic, la gloire à luy,& rien pour nous. 
Tcn produirois icyplus de trois cents 
tef.noins, de ceux qui ont eftc guéris 
de ce maI,ou de fes accidents, par mon 
remède: mais ie ne fcandalifc perfon l-.'Autheur 

^ f . ^ nt\X point 

ne. bouuencz-vousleulement ( mau- fcâdaleux. 
liais Chirurgiens) que tandis que vous 
ferez quint -eflcnlfier Icshommes, les 
graiflant & emplaftrant auec voftre 
vif-argent, vous n'en viendrez iamais à confidera- 
bout: Semblablement de vos diettcs «on très 
aufteres, car au lieu de corroborer & 
fortifier la nature, pour combattre le 
mal vous l'affoiblifleztOuy, mais di . 
rez-vous: c*eft pour diflîppcr <3c fup- 
primerlemal:& comment cela ^ la na- 
ture s'en nourrift; ô lourde & imper- impemn. .. 
tincnte raifontvn quidam fe qualifiant tcraiion. 
maiftre Chirurgien, & qui s en faid 
bien à croire,( mais cc n^eft qu Vn chc- 
tif apprentif ) me paya vn ipur de celle 
nionnoye : ignorant au vingt-quatre 
carrats,la miture fe nourrift-elle dVnc 
choie qui luy cft contrairerC'eftpour- 
quoy tantde rccidiues, dansvn mois 
ou deux qu'ils ont efté traidez en ce- ^^^^ ^ 
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ftc façon, & ce d'autant que la nature 
venant à fe retFociller & remettre > re- 
commence le combat contre la mala- 
die, arrefté par rafFoibliflemcnt que 
la grande & auftere dictte luy auoit 
caufé : Vn régime non guère efloigné 
de fa première façon de viure fuflfit: 
leur adminiftrant les remedesque cha- 
ritablement nous vous communi- 
quons en ce lieu : Non pas à voftre 
L'Authcur confidcration: fang-fuës, ignorants, 
mePprife aufTi àgrandpcine Ics comprendrez- 
1"/'^ M^r^ vous, tant voftre efprit eft lourd, & 
me. tant aymcz a tirer i efcu pour le de- 
nier. Tout cecy fc deuoit dire en ce 
lieu, pourpluQeurs raifons lefquelles 
ieme referue, &quepeut-eftrcquel- 
ques-vns comprendront aifez facile- 
ment. Et quand à ce que i'ay commc- 
cé mon traiâ:é de la verolle , par vn 
chapitre des caufcs generalles des ma- 
ladicSjÇaefté afin de donnera enten- 
dre plus facilement au lecleur,la caufe 
LâMedeci. de la vcrollc.'car ayant quelque intro- 
nc diiFer^eV ^Li^^îo^ aux tcrmcs dc ceftc Théorie, 
dei ancien. ( qui en apparence femble différer à 
îl^Tc^non l HyppoCL' itiquc, mais ce n'cft qu'en 
-a cilence. paroics feulcmciit, aiiiii que nous fa- 
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cowbatue ahhatuc. 1 1 
ronsvcoirenfuitte de noftre difcours, 
& ailleurs, en nos autres œuures, Dieu 
aydant ) il vienne à fauourcr auccplus 
de gouft , les termes defquels nous vfè- 
rons ,pour demonftrer la véritable & 
irrcuocable caufe de cefte maledidion 
de Dieujfur les paillards,la verolle. Au 
feulDieupcre, Fils & S. Efprir , foit 
honneur &gloire,ës (ieciesdes fiecles 
éternellement Amen. 



DE LA CAVSE EFFU 
dente interne de la^raffe rueroUe. 

C H A p. IL 



CE ST E pernicieufc maladie, ap- -^aracel.in 
pellée communément verolle, fe li.i,paru^ 
faidjtelon Paracelfe^parlafublimation mir.cap,^, 
du Mercure à la chaleur , d'autant que 
pour la véhémence d'icelle, le fouphre, ^^'^^^^ 
& le fel ne peuuent demeurer: fur quoy * 
le Mercure s atténuant pénètre à la 
chair & aux os , comme la (ueur au tra- 
uers des porres , 6c eftant réduit au cuir 
fait la maladie vénérienne. Et il didt 
vray : car fi nous prenons garde que ce ^cf4. 
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I -L La njerotte recogneue\ 
quontafcheàfairc venir la (aiiuation: 
(neantmoins quelques- vns mal à pro- 
pos ) n Cil qu vn bénéfice de la pituite , 
qui conuient au Mercure , à caufe de fa 
froideur & humidité: D'ailleurs ccfte 
maladie attaque lcsnerfs,l épine medul- 
le , le cerueau & autres parties froides, 
où elle caufe des grâds accidés:voire & 
pareils à ceux du Mercure mal admini- 
ftré. Ce qui tefmoigne aufll fa qualité 
Hipp.Aph. froide & humide: car telon Hippv)cra- 
îiurc. ^' te,lcfroid,ouchofes froides, elt enne- 
my aux os,aux nerfs , aux dents, au ccr • 
ueau, àla moLielle. Or il faut noter 
Vn"du'"^ que cefte fiiblimation de Mercure fe 
Mercureau ^^^^ (ainli quedifl: Paracelfc) par l' A- 
corps,c8. crimoniedu Sel & fa corrofion , lors 

me elle (è '-i n. r / i 

hiSt. lepare par rcuerberation : car 

alors il ne peut cnipcichcr de put efa- 
dion^outcni toufij irsce'le maladie, 
comme venencufc. A laquelle fe rap- 
portent auflTi laleprede Scor juteJ'Ele- 
phantiads , &toute autre maladie eau - 
féedeputrcfadion^ainli que nous aaôs 
didau Chap. i. parlant descaufes des 
PutrefaAiô nialadies en gênerai. Or toute put-e- 
coZeellc fadionfcfai-l: au Selleparé ou reuer- 
(zhiQc. beré , & Mercure fublimè,&:c*eftdc- 
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quoy tOi tes les maladies (ufclitcs s*en 
€nlijiuent,& notamment la vcroUc 

Orquelques-vnsmc pourroient re- Obicaion. 
prendre en ce Iieu,de ce que le ne luy 
pas l'opinion des autheurs qui en ont 
elcnt. Tous lelquels tiennent cette 
maladie auoir apparu en l'an 1493. en 
ccl>e furieufe guerre de Naples , que 
Charles VIII. Roy de Fiance mc- 
noit contre Alphonfe. A quoy ie reC r efponce; 
ponds y qu'il y a différence du temps 
qu elle a apparu en fa vigueur ôc force, 
daueclesiubftances deprauéespar ce- 
fte maudite maladie. Car ie ne parle 
pasicy du temps qu'elle a apparu , le re- 
ïeruantau chapitre fuiuant:mais feule- 
ment de fa cau'e efficiente interne. 
C'eft pourquoy ie conftituc cefte ma- Mercure 
ladiedu Mercure fublimé& Sel reuer- rubiimé& 
berc i termes incoenus à plufîeurs , & 
qui feront peut eltre croire à quelques - temc de u 
vns , que ie defirc me priuer de i opi- ^cro^^*^» 
niondes Galeniftes,& faire vne fecte à 
part. Mais il fau*: qu'ils fçachcnt que 
ic nefay rien contre les G«nIeniHes, ny 
délire faire,mon defir,nc tendant qu'au 
mariag;edè ces deux s;rands perfonna- r oUablc 
gescnla Médecine^ Hippocratc 5c Pa- l'Au^hçur 



14 Lc^ njeroUe recogneuè 
celfe , ainfi qu'on verra en ma grandi: 
Chirurgie Chimique Médicale j oùie 
donne la diffinition,caufes,differences, 
lîgnes,pronoftic, & curationde toutes 
les maladies qui peuucnt arriuer au 
corps humain : le tout félon les fonde- 
mens Hippocratiques , & en fécond 
lieu félon les Paracelfîques. Le fem- 
blable, iefay en mon liurede THydrc 
Morbifique exterminée , monftrant 
par ce moyen, que fes deux Autheurs 
ne font nullement contraires qu'en pa- 
La vrayc roles feulement. Ce que bien fceu 
cognoif- donnera vn plus facile moyen à la cura- 
maladies tion des maladies ayant la certauietc 
fcuT curc ^^^l^^J^caufe. Ce qui abolira par mei- 
me moyen le ridicule fondement de la 
coniedurabiHté de la Médecine 5 car 
4i:urabiiitc iccllc Citant de la création de Dieu^ fes 
delà me- ^Q^û^s font ttcs-certaincs : par ce que 
prouuéc. Dieu & la nature ne font rien en vain: 
vil argument rendra cefte vérité tres- 
intelligible. La Médecine & Chirur- 
gie font Arts. L'Art eft faid de pré- 
ceptes vrays &.vtiles. Les préceptes ont 
eft es eftablies par le moyen de plufieurs 
appréhendons , ou comprehenQons, 
qui font toujours vrayes : car autre- 
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comhatue ^ ahhatue, i ^ 
ment ce ne font plus comprchenfions, 
mais reluerics. Tous préceptes ten- 
dent en vne melnies fin , toute fin con- 
tient veritc , dont la Médecine & Chi- 
rurgie fontvrayes , certaines &. vtilcs. 
Voilapourquoy Gai. did que tout Art Gal.l de 
doit eftre eftimé de fa fin : Or la M ede- opt^»*^ fî- 
cinen cil: dite eftrevraye quacnufe de 
fafin,quicllla redudion de nature en^ 
fon cnticr:partant la Médecine ne peut 
cfirequevraye. C'eft pourquoy Çclfc 
dit , que la Médecine coniedurante eft 
fauffe. 

Orpourmonftrcr cuidemmcntque 
lors que ic dis, la verdie cftre faite par 
la lubiimation du Mercure, ie ne fliy oppmion 
rien contre l*oppinion des Galcnift es j f^esGalcm- 
II faut noter qu'ils diêt,quc la caufe de chaVt k " 
la verollecft vne vapeur maligne, ve- "u^e de 
ncneufe & pcrnicieufe, accompagnée fJj^^bJeCn 
d*vn virus humide & gluant, laquelle examen 
n ofFéce pas feulcmct les parties qu*cl- pa- 

k, . * . , ^ ralcles tuez 

touche premicrem.ent,mais lefang de Ja do- 

& les efprits,la chair les parties foli- ^""^ 

des,notâmentles offecs, cômeauflile 

cerueau &rcfpinalemedule : Aucun 

Galenifte ne niera que ce ne foit la plus 

faine oppinion d'entx'eux : voyons 
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maintenant riiioftre oppinion cftcÔ- 
traire à la leur : Ils dient que c eft vnc 
vapeur, &c. Ilfautnotter que ce que 
les Naturaliftes appellent vapeur , les 
Alchy miftes appellent Mercure,d'au- 
tant que par le Mercure eft pris & ded- 
gnce Tcau , de laquelle immédiate- 
ment deriuc la vapeur par le moteur: 
auffi cft-il appelle élément volatil & li- 
quide. Laquelle Hyppocrate appelle 
Btppojnl, inlipide , qui eft cefte partie en tout 
Oi; vet. corpSjquirereprclcteclaire&fluâteco- 

^'^^^^ ife laquelle fubftancc Paracelfe ap- 

appd le le pcHe tâtoft eau,tâtoft humide,liqueur. 
Mercure Mercure,brcuuage,amé, phlegme,va- 
Toms!"' peur,rofee,fluidc,froideur, pituite: Il 
eft dit encore vapeur par les Philo fo- 
phes Chymiques ; lelquels parlans de 
la génération des métaux, touchant ce 
qui eft nieu dans les entrailles de later- 
^ommc"^* re, dient quec'eftvnevapeur,queGe- 
ber appelle Mercure, & de fait on le 
voit cnuoler tout a fait en vapeur , lors 
qu'il eft mis fur le feu. Us dient en ou- 
tre qu*e'le eft maligne, veneneufe & 
pernicieufe, &c. Véritablement c ell: 
auec vne grande raifon qu'ils luy con- 
ftiti:çnr ces qualitez,lefquelles en ef- 
fet 
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fctluy ^bnt tres-proprcs: mais peu de 
gens les prennent de leur vray biais. 
Continuons donc noltre intention, & 
donnons vne atteinte à ces railons 
pour veoir li elles font à nolUc fonde- 
ment. Le Mercure eft vénéneux, cela 
nefe peut reuoquer endoute, foitou 
pris en corps ou bien fublimè: & qui en 
voudroit douter, fcroit combatte l'ex- 
périence ôc Tauthoritc. Auicennc ra- ^^tcen. 
cote qu vn (ins;e ayant beu de i ar^iient. 
vit en mourut , & 1 ayant ouuert on ^ 
trouua du sâg coagulé autour du cœur; 
ce qui tefmoigne véritablement que 
c'eft vn venin puis qu'il attaque le bou- 
ieuard de la vie, Matheole fur le Com- Marheole 
mentaire de Diolccu-ide.dit que le vif- iur'eCôm. 
argent laict mourir les pcrlonncs qui Diofc. cap* 
en prendroient par fon excelliue froi- 18. 
deur & humidité : parce, dit-il, qu'il 
congelé le fang & les ei'prits vitaux 
de toute la fubftance du cœur. Cardan cardan l'i, 
raconte quvnApoticaire fui pris dVne ijevenen. 
fleure tres-ardente, auala du vif- argent cap. 20. 
cnlieud'eau, duquel il mourut en peu te mefmc 

,,, « t n / cnditPe- 

d heure : lequel ayant eue ouuert, ontrus Anpo. 
trouua quantité de fane coaeulé au- "^"^^^ . 

V'snoccio 

tour du cœur. Vandccio Biringuçcio au prœme 
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Siennois Aiitheur de la Pirotecnic, 
la'pVrotec* l'^ppcHe vH trcs pi i:lant & mortel ve- 
nie. nin^àtcuteslcschofcsouilpaùe & fc 
^gtneteL nicfle mtrifcquenient P^ul -^ginctc, 
^•J^^' ^* dit,qu*on ne n>ct gixres en vfage l'ar- 
^ ^* gcnt-vifaiixMedecines, parceqii'iî cft 
Rondelet venin. Rondeltt, parlant de lacom- 
au,traidcde polition despiK'lIcsdt Bv.rbtrouflc>en 
veroiic.c.7. ^^^^ j^-^^ vciollc, dit . q- e l'Elca- 

monee préparée lert de ccntr , poifon 
au Mercure , donc le M crcure tft dclc- 
<5lere. 

Fe/nel en (on UuredelavcroIle,pro- 
i^frwf/*^/. clame tcute la fubtbnce du Mercure 
^^^«'■^^f- grandement veneneufe. Et raconte 
accidens qu vn Grpheure foufFrit, 
^orefttts t. p^y^auQ^j-receuin^prudenimentlava- 

peur du Mercure. Le meimedict Fo- 
Cdpina. mieftus. Capiuacius,reccgnoift lemeC 
lib. de ve. me rappellent totalement deledsire. 
fief*- Georg. Bei tinus le colloque entre les 
Ceorg.Ber. plussrandsvenins. Cequ'ilrcpetc au 
j fa^'' liu1ei8.Chap.14. EtCalienlePimre 
Jevet^' des Medeciiis,& par la diligence de qui 
cal. lil' f« ^^"^ tenons tout ce que nou ^ auons 
fimpl.nied. de plus rare des efcnts d'Hvpo .rate, 
ca.i-j . teftif^e que l'argent vif en toute fa fub- 

ftanccçft grandement enncmy de na- 
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turc. Aéce eft fon fufFragant en cefte 
opinion, lequel eft (uiuy de Diolcoridé ^^"'^J^^ 
& de Aauar. Pline n a pas oublié cefte '^'j**-/^^- 
vérité , quand il did qu en toute fon DiopoJ.^: 
cxiftence , il eft venin» Platear. affirme c. no. 
que mis das les oreilles il occit. Chryftp- ^Hu4r. l, 
fui de art.wetaL parle en cefte façon du î-^f/'- 
Mercure j Comment (did- il) peut-on 
accommoder le Mercure à la curation 
des maladies , puis que ceft vn venin tear,c,^,de 
mortifère. Aloyf. M un délia exhorte de [(mfl.mei. 
n*envfer intérieurement ny exterieu- io5.Cfcry- 
rement, parce (did-il) qu'il conftc p^r/^PF^^ 
les chofes cy deuant dites , que c eft vn ^^^"^^^ 
fameux dcledairc. Andr. Baccius.af- ^/ 
leure quel argent vjf, eft cnnemy delà MU in m. 
nature humaine deftruil'ant Wwmcvix mtMexa, 
radicale S< toute la chaleur natiue : & Brajfau^ 
& corrompt tout le tempercmcnt du ^^fi»^t>L 
corps humain. Petrus Palmar. dit que ^'^^^^ , 
le propre nom de l'argent vifeft venm. -^^ j 
Iulius Palmar. did que l'argent vif eft ^ 2.. ' 
venin en toutes fes qualités , diflbluant Vetmspau 
la chaleur natiue, rendant la face diffor- //. de 
me & de couleur plombine , & cftei- '^^^ 
gnant la chaleur naturelle, caufe putrc- ^j^^i^^^^^j^ 
-fdion&: grande puanteur. mAu à/ 

à Que fî quelqu'vnnc vouloir adieu- i^ydy eu ^ 
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ter foy à ce que dcflus, qu'il prenne 
quantité de Sublimè,& pourlors il ver- 
ra s'il eft venin ou non. le diray de plus 
Douleurs que,les cxceffluesdouleurs qu'il caufe» 
i"rge" vîf ra, feront conformes aux douleurs de 
lembUblcs ja verolle, lefquelles font fort violentes 
ieu'rs'lkia & extremes , entre toutes les autres 
verolle. douleurs: voire qui donnent mcfmes 
. , vnc mortmilerable , ainfique faid le 
venins ch" Sublimé. Parc raconte en fon liuredes 
44. venins, qu'on en donna à vn certain 
cuifinier condamné à la mort^afin d'ef- 
faycr certaine pierre de Bezohar:Il en- 
dura de telles douleurs, qu'il difoit qu*il 
euft mieux ay mé mourir mille fois à la 
potence, l'ay moy mefmes veu vn 
Gentil-homme logea la pomme rou» 
Hiftoirc. ^^^^ç, pi^ndrcs à Lyon , lequel en- 
duroit de (i intollerables douleurs, pro^ 
cedentes delà verolle , qu il appelloit 
de rage ie Diable à fon ayde : difant 
uSlnlof. qu'il euft mieux aymé mourir furvne 
cap. I . rouë , qu'endurer la moindre des dou- 
aeber.lt.i. leurs qu'il endurcit. Bref ils dient 
[hm.perf, qu'elle participe dVn Virus humide 6c 
^5- gluant Ac- A^l^ert , Geber.Paracelfe, 
T Yd & tous les Philofophes Chimiques, 
tmrZ^. ^»cnt que la matière du Mercure n eft 
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murcchofe qu'vnc humidité vifqucu* 
le & gluante,ransmouiller neatmoins 
les mains , bien que fubtille. Ce qui 
s'apperçoitaufifiau vims veroUique , le» 
quel pénètre au trauers des chairs , & 
parties folides, en montant toulîours 
iufques au cerueau,ou il exire l'hume ur 
pituitcux à fortir 5 d*ou vient qu'ils ne 
font que cracher <5c faliuer auantlacu- 
ration: Lamefme chofe arriuant lors 
qu'ils font frottez de vif-argent. Fina* 
lement le Virus veroiique oftenfe les 
parties lblides,lesligamniens, les nerfs, (^onahator 
lesmembrancs &lesos. Lefcmblable 
faid le viGargent,lequel caufe vneinfi- ^^'Jr^r^f^^j 
nité de maladies , par Tes mauuailes jnlib, de 
qualitez , car il eft tellement ennc- venen, 
my du ccrucau , 6c des parties ner- scheL ad 
ucufcs , qu'il laiffe après fon vfage ?o* 
vnrefroidiflemcnt,auecdes catharres, ^^^^fj'^ 
des tremblcniens, des douleurs & foi- ^< j^^^ 
bleffes aux nerfs : outre ce, vne difpofî- ^/^^^ /; 2. 
tionà PAppoplexie, & autres accidcns cnr, 
déduits fi de lliis en la préface. Voila la pdmmus 
conuenancequilyadu virus ^erolique hiucen- 
& de feseffeâ:s,auec l'argent -vif & ies^^^^^*+' 
elFeds : lequel eftauffi fon vray Alexi- 
pharmaque. Ouy,maisdu*aquelquvn, 

" B iij 



La ^erolle recogneue 
vospamrelles & Analogies n ont point 
de lieu en cecy . Car vous dites la vérole 
cftre faide de Mercure fublimé,en no- 
ftre corps , & icy vous cherchez vos 
çerponcc. ^j^aiogies au Mercure Metalic. A 

quoy ie refponds que la cpnucnance 
qu'il y a des Mercurcs minéraux, aucc 
les animaux , comme auffi aux végé- 
taux, ma donné occafiori d'emprunter 
le minerai, pour exemple à mon pro- 
pos: car tout ce qui fe peut remarquer 
en IVn fe voit aulfi en l'autre, E t po uv 
plus claire intelligence de cecy , iedis 
que tous corps Ibnt compofés de trois 
Tout corps fubftances Souphre , Sel & Mercure: de 
ffubftice" deprauation dcfquelles fubftance^ 
Sel , Sou- * font caufées toutes les maladies qui 
Mercure • viennent au corps humain , aintî que 
dcladepri- nousauons didau Chap. i. Or il faut 
"^Jî°". notter que le Mercure ne s'altère ia- 
e que es ^^^^ ^ quand le Sel ou le 



viennent 



touîesles Souphrc font altérez -& corrompus 
«,aLiclies:& (^^iJi ^-^e nousauons didcy deflUsJe 



comment 



cela fe fait. M ercure fe fublimer par le Sel reuerbc- 
ré)ils engendrent des cxcremens véné- 
neux que la nature débilitée par excès 
ne peut expulfer : & lors ce M ercure les 
reçoitdans foy &eneft infcdé. Puis 



combattue ahbattuè', ^3 
î-pres le portant partout le corps, il s* en 
deicharge éspartics concaues,oà il fait 
quelque leiour , comme aux jointures, 
ligamens , artoils , veines, artères , ôc és 
os, iulquesà lamoûelle : dont s'enfuit 
griefues 3c doaloureufes maladies , co- 
rne la verolle,&c. 

Or d'aut.int que noftre fondement P«"r|^uo 
fembles'eaoignerdefopiaiondes Ga- 
lenill es, nous auons voulu monftrer par les 1 ©pi- 
les Analogies fufdits, qu'ils nefontdif "^'"^'Gaïc- 

- , , , - m^ues & 

tcrens qu en paroles , & non en 1 eden- Hermcti. 
cedelachofe. Mais quelquvn repli- J!'."^. 
quera qu il lemble que ic dic & vueilîe 
conclure , que la maladie vencrienne 
s'engendre dans nos corps par la putrc - 
faûion des humeurs , ou dcprauation 
des fubftâces, ainfi que ic les appelle,nc 
donnant point de lieu à la contagion 
<& communication extérieure? A quoy Reiponcc. 
ic rel'ponds qu'elle fe peut manifefter 
par Tvn ôc l'autre moyen. Pour preuue 
du premier ; îouberr après la troiliefme lonbert au 
partiedesarquebufades,dicl & afTcure P^°bieme 
quvne iemme nette peut donner vnc j.pa/t. des 
chaude-pifceveroliquepar Ibnaccoin- 
tance : voire ôc il foullient en fuitte, 
qu'aucun peut donner la chaude- pifce à 

B liij 
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d'autres , pour auoir eu cognoiflance 
Àa PfobU (\Vne femme après luy, fans que ladite 
femme ou luy s'en reffententr 11 faut 
noter qu'il dit, vne femme nette , en- 
tendant vne femme, en laquelle on ne 
remarque point aucun fignes de verol- 
le extérieurement : mais elle peut auoir 
vne dilpofition de la caufe efficiente 
Comment interne , qui efl: le Mercure depraué. 
ia chaude Lequel Mercure venant à fe fublimer 
faie^oiic fe pa^ 1^ moyen du Sel reuerberé ,qui peut 
peut don- eftre excité de puillance à effet par la 
chaleur qui s*engendre au coït , & s ef- 

tiersJans ^ . » i 

que /es t leuant en vapeur il s attache aux corps 
premiers pj^^^ prochain & difpofcz : auiquels 
ro.ëntat'" eftât, à caufe de Ton humidité vifqueu- 
teiuts. fe ^ il ne dclaiile iamais prife fans au 
préalable auoirfait paroiftre ce qui cft 
de fa malignité. Et voila pour lacaufc 
efiicientc jnternc. Quant à l'externe 
nous en parlerons au Chapitre fuiuant, 
D eu .iydant,comme auffi au Chapitre 
de^ diflercnces ; Auquel Dieu , Pere, 
îils & S. Efprit, foit rendu tout hon^ 
neur & gloire , aux fiecles des fiecles 
cternellemcLit Amen, 
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De la caufe externe de la a^eroUe^ 
enfemhle du temps qu'elle à appa^ 
ru en fa plus grande njigueur 
&* force. 

Chap. m. 

IE ne defirc pas en ce lieu m'amu- paroles 
fer à ceux, qui comme desjoueurs inanicsre- 
de paulme fe renuoyent laverollelVu J."'uj"çur! 
à l'autre, Içauoir les Neapolitains,& Ef- 
pagnols aux François, l'appelant mal 
Francezej& les François \ eux rappe- 
lant mal de Napl es. AuflTi n'efpluche- 
ray-jc curieu(emcnt les raifons de ceux 
qui croyent qu'elle foit venue par la 
conftitution ordinaire de quelque 
Aftresxarlielle eftoitepidimique, elle 
auroit eu Ton cours limité. Bien queie Caufcs de 
neveux pas dire pourtant que lesmau- J^l^i^^'^^' 
uaifes influa nces des Afties ne c^ufent ftrologues. 
beaucoup de maladies en noftre corps, 
& ne rendent icelles de difficile cura- 
tion, & notamment la veroîle. Et prin- 
cipalement lors qu'ils influent pendant 
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z 6 La rueroUe recogneue^ 
vn côït immodci é : co iime lors de la 
conjondion de Satifirne^auec Mars & 
Venus, tnScorpto : D oùcrtvenu que 
quelques-vns l'ont appellée maladie 
Saturnienne. De melmes ne me roidi- 
ray-je pas contre les Théologiens ,qui 
difeiit ce fléau venir du Ciel , pour pu- 
nition dudeteftable péché de paillar- 
dife: ce que ie confelle ingenuëment 
cftre tres-veritable : car Dieu pour pu- 
nir les humains des paillardifes infâmes 
qu'ils commettoient & commettent 
ordinairement , aenuoyé cefleau,& 
& ceftçpunition,de laquelle on n'auoit 
ouy parler auparauant : n'eftant appa- 
rue aucc tous les fvmptomcs & acci- 
dens qui ont accouftumc de la fuiuie, 
iufqucsà prefent. Bien que le foit 
maintenant tellement aîterce & chan- 
gce que la curation d'kcUe cil beau^ 
coup plus facile , qu'elle n'cftoit du 
temps qu*elle apparent en fa plus gran- 
de vigueur. Or tous les Authcursqui 
onttraidé de cefte maladie tiennent, 
qu'elle apparuft en Tan 1495. au fiege 
que le Roy Charles VII I. auoit de- 
dcuant îSIaples j auquel y auoit grand 
nombre des femmes Indiennes , qui 



çomhattuc & Mat tue, zy 
auoient efté menées & conduites là 
4çs Indes par des Ibldats Elpagnols: 
auquel lieu cefte maladie ell £ndymi« 
que au rapport de plufieurs. 

C c qui fut eau fe que les foldats, tant 
François, Alemans,Erpagnols, qu'Ita- 
liens, allans de çà & de là,lc meflerent 
auec ces femmes Indiennes impudi- 
ques & non chaftes : auec lerquclles 
paillardans , ils furent attaquez & fai(îs 
de ce mal déplorable. Voila ce que 
dient,des caufes & origine de cefte ma- 
iadie,tous ceux qui en ont traicté. Sur- 
quoy , auant que pafler outre , ie defire 
m'arrefter i examinant par le menu (i 
cefte opinion eft receuable ou noaafîn 
que par la véritable refolution quci*en 
ferayon : (oit certain de l'origine & 
çaufes de cefte maladie , fans plus s*a- 
mufer&: abufer au dire de Thibaut & 
d* Ancelin. Et pour commencer il eft ^r*'^f " ''^ 
beloin de fçauon- file temps que Chri- ddop-n- 
ftophle Colomb dcfcouurit les Indes "^^'^ 
Occidentalles , s accorde au temps que 
cefte guerre eîloit : & fi iceluy temps 
pourroit auoir permis de defbaucher 
& amener fi grande quantité de fem- 
mes Indiennes , à vn pays fi cfloigné 



^ ^. iS La^eroUerecogneue 
en fesdi commcNaplesTeft des Indes. Orilcft 
"^rfcs^ie- certain que Colomb, au récit de Pierre 
ch«p. 3 oV Verdier,cn fes diuerfes leçons, n ar- 
riuaaux Indes que Tan 1491. IVnzief- 
me iour de Nouembre : lequel après 
auoirfaitdreflfer quelque fort cnl lflc 
de Hayti , qu'il appellaport Royal , il y 
lai (Ta trente huid Efpagnols en garni- 
fon/ousla charge du Capitaine Rodc- 
ricd'Armade Cardoue, afin que pen- 
dant Ton voyage ilsappriflent le langa- 
ge & fecrets de ce[l nation & pays. Et 
prcmicre ^^^^ fut (marque rhiftorien)la premie- 
habitation re habitation des Efpagnols aux Indes, 
de reCpa. Lechalleau paracheué Colomb print 

gnol aux ^ ,. , r j- 

in«le6. auec foy dix hommes Indiens, auec au- 
tres curiofitezdudit lieu,& partit(apres 
auoir prins côgé de trente huid hômcs 
fes compagnons , quillaiflToit au fort, 
enfemble du Cacique ou Roytelctdu-- 
dit lieu ) Auec deux Carauelles ou 
eftoient tous les autres Efpagnols du 
voyage, excepté les trente hui d fufdits. 
Lequel Colomb arriua & entra en la 
Cour d* E fpagne , le troi fie fme d' Auril 
vnan après , qui cftoit Tan 1493- lequel 
ayant elle bien receii du Roy fonmai- 
ftrc,le renuoya audites Indes , pour y 
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faire baftir, les peupler & proiiigner de 
ce qui croilloit en Efpagne , comme 
ani m aux, végétaux ,bleds,vins,(ucres, & 
autres chofcs. Et partit ledit Colomb, 
le 1$. de Septembre 1493 • lequel eflaiit 
arriuc au port Royal^il trouuales tren- 
te huid Efpagnols, qui auoicnt efté 
tuez par les Indiens. Voila en bref ce 
qu'en rapporte du Verdier : îparles dif- 
cours duquel on peut colliger, que l'op- 
pinionde ceux qui tiennent que ce fu- 
rent les femmes Indiennes qui donnè- 
rent la veroUc aux foldats qui paillar- 
doient auec elles , en la guerre qui fut 
l'an 1493. à Naples, n*eft pas receuable. 
Attendu qu'il eft trefeuident , parce 
que de flus,qu aucune femme Indienne 
ne (brtit des Indes en cefte année là : Ci- 
non dix hommes Indiens, auec lefquels 
n'eft coniedurable qu'aucune fenmie 
Chreftienne, fi impie eufl: elle efté,eu(l 
voulu s'accointer charnellemct.On di - 
ra quepeuteftreque ce pourroit elhe 
aduenu par le moyê des foldats, qui re- 
uindrent auec ledit Colomb : il pour- 
roit ainfieftre. Mais il faut confiderer 
qu*ilsvindrent en l'année 1493. Com- 
ment auroientils peu eftre au mcfmes 
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30 La ueroUe recogneUe 
les Indiens temps, en Efpagne&àlSiaples. loiht 
cUre â Na nombre n'eftoit fuftilant pour 

picsdutcps gaftervneiipuiflante armée, de la ve- 
roiîc y pî- roUe: d'autant qu'ils ne pouuoient eftre 
rut,inar- en nombtc quc huidante de retour. 

Carrhiftorien dit qut Colomb arma 

tous les au- ~* , T 

theurs qui trols Carauelks (bien que Paul loue en 
en efcriuct, ^^ç^ cinq) à Palv de Masiuen & en icel- 

&:pour. , . ^ • u xif 

quoy. les mit ccttt Vingt hommes,tant Ma- 
riniers que Soldats, loint qu'il n*eft 
croyable qu'en (i peu de temps ilseuf- 
fent eu accointance charnelle auecles 
femmes Indiennes. De toutes lelquel- 
Ics chofes il faut inférer , ou que î'hifto- 
rien n'eft véritable , ou que l'origine de 
lavcrolle n'eft venu de la conjondion 

supplica^ des paillardes Indiennes. Mais dira 
quelqu'vn , puis que vous ne receuez 
cefte commune opinion du commen- 
cernent de la verolle , diftes nous de 
grace,d*où& comment cefte maladie 

Acquiefcc*^ ^ pj-jns fon origine \ A quoy le condef- 
fens tref-volontiers. 

ledisdonc j qu'en effed cefte mala* 
die parut quali en là plus grande vi- 
gueur en 1 ani493. félon lopinion de 
Vigo, qui en a tout le premier pofé 
d'alléz bons fondemcns : & ce en la 



combatuet^abbatue. ji 
guerre que !e Roy Charles VllI.Rcy 
deFrance,eufl contre Ferdinand à Na. 
pies: Mais cela narriua pas parla con- 
iondion de ces femmes Indiennesjcô- 
nie ii appert par ce que delîusrains plu- 
ftort en cefte façon. Les Efpaignols ^/jl'^'^'®" 
ayans recours à la tivhilbn contre les *heu?tôa. 
François, & pcnfant les bien greuer, cHantJavc 
menèrent du (Img de certains ladres Îu^'InT 
auxvinsdeKaples 5 dont nos François pi", ei>an 
en ayant beu eft oient tousgaftez: !ef. Sron'pio 
quels puis après paillardans auec les tables, 
fcmes du pays, eh laiflef ent la graine à 
ceux qui leur aiioient drelfé telles em- 
bufches. Etcecyeft vray, d'autant que 
nous voyôsla verolle & lalcpre, auoir & ,7//^^! 
vncgrandcconucnanccenfembîe, en ont^co^ue- 
ce que toutes deux commencent & 
prennent leur origine des parties in- ^' 
ternes fçauoir dufoye, ain(i que nous 
auonsdit cy-dcffusde la verolle, par- 
lant du Mercure fublimé.Bien.qu'elle 
puiiïc arrmer des caufes externes, aind 
que nous dirons , & ce par contagion 
& attouchement dVne perionnc^ in- 
fedéercc qui peut arriucr auffiàla ia 
ladrerie, oiiî plus eft nous voyons la - 
veiolle dégénérer facilement en la- en udicdc. 
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drerie : Icrs principaicmcnt qu'elle 
n'eft pas bien guene, ou du tout point 
Vcrollea pcnfecOr il faut notrerquc i ay dit icy • 
la^ uerrr quela vcrollc paruftau temps 

a^e^Napks. ccilc guertc de Naplcs, en fa gran- 
de vigueur : car il eft vray , que lave- 
roUe cftoit auparanant^maiselle eftoit 
en Ibn commehccmcnr. Ce qu'a tres- 
bien remarqué Paracelfe, difant que la 
vcroUe eft venue delà coopulation 
dVnc paillarde Bubonique & d*vn lé- 
preux, en Tan 1478. Ccquiarriuaquc 

Paracel. au ; ^ ' , T , , ^ , * 

chap.7- du le Sel reuerbcre de la lemcnce de ce 
i.tiaiaéde i^clre ( ^ cc pat fa chaleur excefTiuc, 
gwnde tant interne qu'accidentelle par le 
chjrur. coït ) lencontrant le Mercure cor- 
rompu delà femencede cefte Bubo- 
nique, lefublimaen telle façon, que 
les cnfans qui en fortoient furent ve- 
rollez. Mais comme c'eftoit à peu de 
perfonnes, elle n'eftoit encore efpan^ 
due par le monde, ainfi qu elle fut de- 
puis en ceftc grande armée, où elle fut 
fcmce & introduite par vne mcfme 
caufe que defllis: fçauoir parlcfang 
IttÂlt des ladres. Le Seldefquclsacheucde 
nciaveroi- rcucrbercr par la chaleur du vin, & 
rcncontrantle Mercure corrompu de 

CCS 



le & com 
ment. 
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cesfokiats, qui en beurcm(<ik ce par ia 
mauiiaire nourriture de laquelle ils 
auoient v(é parvn long temp^, ainlî 
que nous dirons en fuitte) leiublima 
tout à fait & caufa ia verollc. Laquelle 
femanifefta totalement par le moyen 
du coït : paiîlardans par après auec les 
îemmes impudiques- Ceftde làaulfi 
d'où imediatement les caufcs externes 
de laverole procèdent: car vn homme Comme k 
fain coïtant auec vne femme verollcc J"^^^''!^ 
ocialc , le Virus ou cefte mauuaife& queencoi- 
contagieufe vapeur, eftant en fonfub- 
ied & vehicule,venant des parties hô- 
teufesdelafemme,s*infiiiuë & four- ' 
i^eparles conduits vrinaircs, fortou- 
uertspour lors & efchaufFez , lefquels 
elle commence à vlcerer, &y engen- 
drer des puftules malignes : Jefquelles 
communiquent leur venin à laniaflc 
fanguinaire par les veines cappillaires- 
& puis pai" toutes les parties du corps. 
Bile fc peut âufllgaigncr par lebaifcrî 
pour coucher dans les linceulxou vn ^"^^^ 
7erollé aura couchéi parla fu(ftiondu ic/cjïïsJa^ 
laid qu Vn enfant fera d'vne nourrice veroiiefe 
verollee,ou p.ir la noufrit ure d'vn sâg Ençr^^'^'" 
iîifëd de ce Virus , lors qtic l'enfant k 

C 
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34 La fverolle recogneue\ 

prcd dans le ventre de (amcre infeftéô 
de ce venin. 11 y a bien de plus qu^vn 
homme bien fain , couchant auec fa 
femme bien faine : mais qui aura des 
fleurs blanches, peut prendre la verol- 
Ic. le confirmerois cecy par fept ou 
huid expériences: mais ic ne fcandali- 
feperfonne. Seulement ie diray pour 
preuue que cela fe peut faire, que les 
fleurs bla- fleursblaches ncforttautr^chofe,quc 
e'eft. Mercure fubHmé refouir , par la va- 

peur humide d'vn autre Mercure cor- 
rompu , ainli que nous voyons le fubli- 
mé faiiH: du Mercure minerai, fe refou. 
dre à l'huiTuoité dcTeaUjOU feulement 
d Vne caue. Or nous auons dit cy- dé- 
liant au Chap. 2. que la caufe interne 
de la vcrolle eft le Mercure fubiJméjqui 
empefchera donc qu'vn homme fain 
ncfcpuifle infeder coïtant aucc vne 
femme qui n'aura autre mal que des 
fleurs blanches: cela eft trcf-cuident. 

Il y pcut auoir encore d'autres taules 
externes dil'pofitiues de verolle , voire 
mcfmes engendrantes : l'çauoir eft du 
vice det vice des alimcns. Ce qui pourroit eftie 
^^^ufcdeve ^^^^^^ temps-là de la guerre de 
roiie. NapkSjOÙ les viures eftans chers , les 



1 



comhatue ^ ahhatuh\ 
pauLires Soldats niiuigeoient ce qu'ils 
troauoieiit. Voire 6c qucJqucs-viis ont 
voulu dire que les viuandicrs leur fai- 
foicnt maiigcr de la ch.iir de corps 
moi ts, qu'ils appreft oient bien prop. c- 
mentbnuid cù Capilotàats ôc fncaC^ 
fces 5 à ce qu'ils ne fullenr de couucrs: 
d'où vint que la corruption de ces r • a 
viai.desIe3dirporaàlaverolJe, enlata- JT/vil^ 
çoncy deiiusditre. Ce qiiieftproba. ^^^"^'««i» 

blc,enccquauxcorpsnioitslebaulmeNTpT«^^^ 
dénature, qui cft le Sel eft deflruid 

^ l'an I4^î. 

amchilé,& par mefme moyen le Sou- 
phre qwileconremperoit , ne rcftant 
plus que le Mercure. Leq uel Mercure 
corrompu.corrompoit ccîuy des corps 
decespauures Soldats: lequel venojtà 
fe iublimer par après , par la rîccité du 
Sel uitroduite en eux par iVfage du 
vin;dîtquel r>ous allons parle cy-dcfll-s" 
Êaquoy véritablement eft à'admii'Gr l a iuftic/ 
auec tremblement JacokreduSouue D:eu 
rain contre lïncontincncc diceux,& idmiïâ" 
detousles paillards, (dclq -els ily cha 
grand âc efenc nombre) armant con. 
tr*cux;lonrailcmènt les Allres , mais 
Içs Elamiîs , & les- hommes mcfmcs, 
l^àc|udie iè tieM'#fee>entablcmeut * 
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Originedc laplus vrayc & première otiginedclà 
piuTapFo- verollc:& la plus approchante delavc- 
chantetic rité. Car noftrc bouDicu voyaiitquc 
les humains courroient à toute bride 
après leurs conçu pirccnces brutaîlcs, 
permit que cefte tant cruelle , pcrni- 
cicure& côtagieufe maladie eut cours 
parmy eux î en vengeance & punition 
du dctcftablc péché de paillardifc: 
qu iîs commettoicnt ordinairement, 
Lavetollc fansaucun mords ny bridcàlcurs ap- 
eiiquafiac petits & fenfualitezdcfordonnées. Or 

ri^eu^^ fi cen'cdoit pour cau(cdebriefi;cté,ic 

chaitia les feroy voir en ce lieu comme ccftc ma- 

«^"de ladieeft plus ancienne que l'on ne la 

morceau faidpas: Carileftvcritabic qucquaQ 
l^r.^ncfciy ^etout temps le péché de paillardifc 

que pour eft en vogue , & que partant Dieu, 

f'^^îf avanten horreur particulièrement ce 

loindcs aut ■' . , ^ • . r ^ 

femmes de pcchc , à pum rjgourcuicment ceux 
fes enne- brutallemcnt y eftoicnt adonnez, 
TncnlT' Mais ie me contcnteray de ce que dcf- 
tempsdela f^j^ ^cfaiflint finàceChapitre.icprie- 
î:7,ies cha". ^ay l autheur de toutes chofes qu il 
fticrcnian- nousvucille faire lagracedenelofFen- 
^^u'ïsie fe" cer iamais. Auquel perc,fils & S.Efpnt 
cognouiët foit honneur & gloire és fieclcs des 
fiedcs.Amen. 

ucniUenc. 



comhatue Matue, 5 7 

De ladiffïnition de U grojje 
VcroUe» 



Chap. IV. 

QVelqu vn pourroit alléguer en ce 
eu, que iç a'enfui pas le vray 
orare ucs anciens, attendu que ie mets 
les caules auant la diffinition , qui n'eft 
pas enfeignerauec méthode, d'autant 
que tout cnfcignement fe doit faire 
des chofes générales aux spéciales „ 
Et non au contraire. 

A quoy ie refponds , que ccft mffi 
mon intention, cequ'on pourra iuger 
facilemcnt,cn ce que i'ay traidé géné- 
ralement des vrayes caules delà verolle La vraye 
& defon origine,afîn qu'ayant la vraye J|°|"°j^g 
cognoiflance dereflencç dcccftema- veioile ne- 
ladie , nous vinflîons à en tiret vne ceflaire, 
vraye,ênticre & ellenticlle deftinition. feTvnee" * 
• Maisquelqu'vn répliquera queie ncde- fentidledir 
uoisdonc pas particularifeiics caufes 
d*icelle. A quoy ie refponds, quedifft- 
cilement on pouuoit traidcrde Tvii 
fans donner des atteintes à l'autre , at- 

Ç iij 
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3? hd njcYoUe recognuè 
tendu que i'oferay dire , que la cognoif» 
fance dclVri defpçnddc celle ce l'autre. 
Voila pourquoy il nous a femblé bon 
pour plus ali'eurc & facile cnfeigne- 
ment,de faire en la lortcivenons main- 
tenant à la définition. 
Pourquoy Ayant monftréauchap. descaufes 

l'autieur . , * i • >-i i 

n'apporce internes Ics Analogies qu il y aaester- 
icparcmct mcs Chymiqi.es auec lesGaleniqucs, 
nuiont , touchant les mots de Mercure fublim é 
Gaicniquc & Scl reucrbcrc , ôc comme ils fe doi- 
fiqu"*'^^^' "^"^ entendre; ce ne fcroit que redite 
fuperfluc d'en parler icy aux dciHni- 
tions. Croyant que tout homme bien 
entendu en la chofe nous entendra af- 
fez, fans apporter la dcffinition Gale- 
nique,& ParaceKiqueencelieu mous 
contentant d*encon(lruire yne vraye 
^ elfencielledcs parties ics plus forta- 
blcsànoftreintention& fubjcâ-,qui fc 
r rctrouuerontencesdeux. Cedpour- 

Dcnnition , . • r 

4elavcroi- quoy nous la dennirons ainli. 
)c , félon Vcrolleeft vneaffcdiô cotre nature, 
& "modet- contagieiife,caulcc par la vapeur mali - 
nemedcci- gne &vencneure du Mercure fisblimé, 
rcplusfouuct parcôtadvencriempar 
Javeheméce duquel le Sel fe reiierbe- 
rant atténue le Mercure, lequel penc- 



corrthatue ^ a hhutué. 5 5 
tre la chair & la ronge , notamment 
des parties hontcufes y flùfant vlcci es; 
i& de la fc communique au foye,par le 
moyen des veines , & par icelles à tou- 
tes les autres parties du corps , princi- 
palement aux os , Icfquelsil altère & 
caricy faifant des nodoUtez , enfcm- 
ble des douleurs infupportables. 

Cefte définition, comme compofee Jefa deffu 
dc genre <5c différence , eft vrayc ôc ef nition de 
fencielle : car ce mot, affedion contre 
nature,ôCc. qui n'cft autre chofeen vn 
mot que maladie, y eft pour genre, le 
refte y eft pour dilfcrence : Comme 
contagieufe à la dirfcrence de celles 
qui ne le font pas, faite par la vapeur 
maligne <Sc vencneufe du Mercure fu- 
blimé,à la différence de celles qui font 
faictes par le Mercure refoult , o u coa- 
gulé, ou qui font faicles de Sel & de 
Souphre,&c. Mais pour mieux enten- 
dre cecy,ie délire expliquer ceftc défi- 
nition , & la rendre briefuement , la 
plus claire & fmiiliere entoures les 
parties qu'il me fera poffible. 

Premièrement elle eft dire Vcrolle, J^J^^/jc 
à\x\\x\\\y ArmV AYiV AYonm^^^xzç, que mot de vc- 

cède vapeur Mercurielle eftant tout à ^^^iici e"»* 

C iii; 



I 
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40 Lanjerolle recogneuè' 
noiHelou taid fublimce & arriuee iufquesàl^ 
tes les pa peau,y fait des petits varons , tubercu- 
r^ûi^n^qui îeiO'.i cnleue>ires, dures noiraftres ou 
coniirumt rouirc>, d*ou cft venii qu'on luy adon- 

Po^lT^'iloy "^'"^^ verollc,! accompagnant 
elle eit due quant & quant du mot de Grolîc, 
groUe. pour la diftinguer delà petite, qui efl: 
commune aux petits enfans. le Tap- 
Pourquoy pelle alfedion Contre iiature , &c. Et 
cor.fre '^^^^ ^ ^^^^ droit, car où il y a ni iladie, il y 
nature. a quant & quant auecfoy lezion des 
aûioiis natu relies , ce qui treuue & 
paroift claircm.nt en la verolle : la- 
qucl'e infcde la maffe f;mguinai< 
re & toute la fanguification , & 
corrompt icelle en y introdinf-nt 
par ù malignité vne corruption c- 
ftninge & fort mauuaife, intempera- 
tures diiicrfcs , m inuaifcs conforma- 
tions, tumeurs, pullules, yl^'erei ma- 
lins, ôc autres maladies naillantes d'i- 
cclle:dc laquelle el'csont leur origine 
& leur d^cù. La première pouuant 
cftie nommée maladie , &: les autres 
fymptomcs pu accidcns fuiuant la 
première. 

Ponrqiioy le la dy contagjeufe, auec grande 
«iicert dire raifQn.paicc qu elle cft communica- 

coiagicuie, 



I 



comhattue &* ahl?attuc, 41 
.blc,& fe prend trcs-faci'ement par lat- 
touchcmcnt des corps verollez , tSc en 
dinerfes façons, ain(i que i'ay dit aii 
chapitre des eau les externes: & ce im- 
médiatement ou mediatemcnt. C'eft 
pourquoy nous auons mis en la défi- 
ni tion ca 1 1 fce p ar la va p e u r nia 1 i g n c & 
vencneufjdu Mercure fublimé, ôcc. 
Car tout ninlique nous voyons la va- Notai 
peur du Mercure s*eslcuer à la moin- 
dre chaleur qui le pouffe, & fe meslan 
parmy Tair , parce qu'iieftairluy mcf- 
mes, vientàfe communiquer àceux 
quiinipirent ledit air, & leur caufedi- 
uersaccidens: comme retradion des 
nerfs , tremblement de membres, les 
rendant quelquefois totalement dé- 
biles & impotensj douleurs de tcfte & 
démembres intolérables. Le mefmc ^ 
en ell-il de cède mauuaifè qualité & 
vapeurvenencufc du venin verolique, 
le.juel le communiquera facilement, 
par le moyen del'air, àvn corps fain 
qui l'infpirera fouuent,voire & le cor- 
rompra Ôc infcdera désaufli toft. La veroile 
Tayditquec'cft le plusfouucnt par ^'^^p^<^v^^ 
coruact vénérien, &c. ôc ce d autant par contaft 
que celle maladie n arriuc pas touf- venen^. 
iours par cefte voye, car ellcpcut ani- 



I 



Early European Boolcs, Copyright ® 201 2 ProQuesf LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
5077/A 



j^p La njerolle recogneue 
lier par la propre conftcUation de la 
Sphère de Venus du petit monde: ou 
parlaconftellation de certains Aftres 
du Macrocofme, l'influence defquels 
excite la cônftellation des parties ge- 
nitalles du petit :& par leur faculté Ay- 
mantine esleuent & fublinient leur 
Mercure , lequel caufe la verolle & fcs 
accidcns.Ce qui arriue en cefte façon. 
Comment Vcnus excite fon Sphère : Saturne 
irrue''par corromp leMercure d'icellejMars re^ 
coniteiia. uerberaut le Sel le fublimc, & le Scor- 
Aihcs" P^*^^^ luy communique fa qualité ve- 
neneufe & contagicufc. Or il faut no- 
ter que combien que toutes lescon- 
ftellationsdu CicHoient départies en 
l'hommcque neantmoins elles ne fôt 
pas toujours leurs adions d'vne fortej 
ainli que nous voyons que les faifons 
ne font fcmblables l'vne à Tautre, bien 
que le Soleil en foit le mefme & prin- 
cipal gouuerncur: Et cecy eft pour 
refponceà ceux qui voudroient alle- 
guer,quc fuiuant ccsconftellations on 
Comme il fcroitinceflament verollé: Mais pour 
faut entcn- micux faire entendre cccv , il faut fça- 

co^nftclia'î ^^^^^ conftellations ne fontau- 

tion. tre chofequc la propriété ou vertu 



cojnbatue& ahhatue, 43 
/rayeiiiciic fydcraile , q.J c(l en chai- 
ciine partie du corps, laquelle fcfaidl 
fcutir & cognoiftrcpar les eifeds.Car 
tout aia(i qu'on a cogneu la force & 
vertu des influences celeftes fur les 
corps inférieurs , par diuerfes <5c reïre- 
rees obferuations: aindonà cogneu 
par melmcs obferuations, que les par- 
ties du corps & proprietez d'icelles, 
refpondoicnt aux conftellations cele- 
ftes: aufquelles pour cefte raifonleur 
nom propriété a efté attribue par 
aucuns^qui appellent teftc le ligne du 
Mjuton, & Col celuy du Taureau, 
&c. Comme aufli par mcline moyen ^ ^ . 
onacognculeconfentementde l'vne ouTonitcL 
des parties à l'autre : ou bien la partie lariondes 
fur laquelle l'autre iettoit les rayons ^orpsitne 
de fa conftellation. Ce que nous pou- eimcrsl'au» 
lions remarquer en la conilcllarion 
desgenitifs , laquelle à fçs eifcds fur 
les parties voifines & notamment aux 
aifnes. Laquelle conftcllation fc ve- 
nant à corrompre, excite des bubons 
veneriques : qui font bien fouuent fui- 
uis parla verolle, laquelle neantmoms 
nefetrouue pas toudours demcfme, 
ains de diuerîe nature ,ainfi que nous 



4 4 -^^ n^erolle recognem 
dirons cy après, parlant defes differen- 
\" ^"^"^f.. CCS. Or cft elle tellement difterêtc que 

theurs n ot ; 

aHeuré iufqu*à ccfte heure on n a voulu afleu^ 
d'aucun rc. ^'^^-^ remcdc qui la gueriire bien 

roedccer- ^ -n r 

tain à la aUeurcmçnt : en q^oy on cognoilt al- 
Tero le. fez que Ifi mal eft bien vénéneux & 
contagieux : & que la caufe & nature 
cnaeftéfî mal cogncuë ,que pour la 
gucriPon d*icellc on à pluftoft recours 
aux Analogifmes,qu*aux bonnes indi- 
cations:Iaçoit qu*il fe trouix des expc* 
ricncesprofitables^mais elles font plu- 
floft inuentées par Analogifmes que 
par indication. Bien que nous pou- 
uons dire alîeurément q^ieno^rcmer 
thode eft pluftoft inuentce par certai- 
ne in dication,que totalcmêt par Ana, 
La Mctho- logifmciCeqiieiedonncrayàcognoi- 
accuratoi- ftrc aux plus clo£tes en ccftc façon. La 
îheurîiiria formc reloluë fcramanifcA ée 6c (igni- 
veroile in« fiée par ccilc qui cft ccaju'lcc : par., 
fntolon q'^ioyla formeinterieurerelbluëiera 
certaine.nô de pareil gcnrc que fera l*exterieure 
^^({oc"'''° coagulée. Or on doit conioindre lac- 
^' cord & conionction des formes a; ec 

la femblance des opérations , fiToncn 
veut tirer vne afleurëe indication : Car 
ce qui eft cogneu par leur moyen , fans 



ccmhatue (s^ Matuel 4 j 
faute ert aiicuré. le donnerav icy vn „ 
exemple à monintcmioii , luppolons tres-ciairo. 
que le Sel fut leilemeat delfeiché en 
ce reuerbcrant , qu'il caulaft vne de- 
jnangaifon extreime -.pour le gucrir, 
vn vr«yMedccin atny de natuie, n hu- 
me^^terapas ccfteftchereUc^mais fon- 
dra & diilbudra ce qui cft Tec.Et côme 
cefte fechereUe à conucnace auec l'alw 
plumeux, ou le Se! ezulat , qui Ibnt de 
pareille nature i cela nous indiquera ai- 
iement le remède âffeuré pour ce mal. 
Lcmefme on peut dire que l'humidi- 
té refoluée du Mercure ne s'ofte pas 
parlafecherefle: mais cllefe guérit, fî 
on la coagule & fait reprendre. De ce 
peu de paroles on peut tirer 2. enfei- Lj-gu^^cg 
gnemcns très certains, Tvnquelague- eftiuxver- 
lifbn cft aux vertus & puilTances , non tus non aux 
pas aux qualitcz. L'autre que toutes ^ 
chofesmonftrent & déclarent leuref- 
fencc par la propre forme ôc opera- 
tion.E t partant cela bien recogneu,on 
pourra tirer vne vraye & infaillible in. 
dication, pour la curation de quelque, 
maladie que ce foit, nouuelle ou non. 
Retournons maintenant à nollre pre- 
mier difcours-^touchaiu lequel ie diray 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
5077/A 



■Il 



la coriftcl* 
ration des 
génitifs 
caiifcUve- 
rolU : ou 
fculle» ou 
ioindtanec 
la celefte, 
celle la ,n6 
tarit perni» 
cieulcquc 
Ccfte cy. 



Note. 



4^ La ojeroUe recogneus 
pour achei;cr ce pcmt , que la conftcl- 
lation des génitifs caule , ccftc perni- 
cicurc maladie , d'autant qu'elle re- 
tient la nature des plus hautes planct- 
tes qui font totalement ennemies delà 
vie. Etcommelei^cekftes affligent la 
partie du corps, & laregion delaterrd 
qui luy eft afllijettie (Scloubmife: De 
mclines celles du corps humain. D'ail- 
leurs il faut noter , que quelquefois ces 
conftellations corporelles , fontlairs 
cfFeds toutes feules j quelquesfois les 
celeftes fc joignct à elles*: &: lors lama- 
Jadieeneft beaucoup plus dangercufc 
& difficile à guérir. 

Mais fi ces deux influences fc joi- 
gnent pendant vn coït immodéré," !a 
maladie fe rend tref-pf rnicieufe. Il 
faut noter que fi les parties gciiitiues 
ne font di jpofées à'!a rtCeptix n des ef- 
fets de ces confie 'lat ions , qu'vn hom* 
mepourroit habiter auec vue femme 
mal faine qu'il ne prendra point de 
mal.-parce qucladiipofition du fubjed 
patient eft necelVaire à toute adtion^ 
Car entre ceux qui en mefinc iour, en 
mcfme temps , & hcurc^auronr habite 
aiicc vnc femme impure , les vns en 
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combatm ahhatue. 
font acquLs & rapporte l'infeaion, les- 
autres non. Si que cela doit cftrc aitri. 
bue à la dirpoiition de celle vertu fydc' 
ralle,ou feule ou joindc auec l'injfluah- 
cecelcflc. 

laydit en la difiinition,quc par la " 
véhémence du coït le Sel fe rcuerbc- "cnul-îe'" 
rantattenuëlc McTCurc.&c.Cc qtiieft Mcrcurc,& 
vrayicarlc Mercure ne s»eflcucroit ia- 
maisfiparvne exceflluc chaleuracci- 
dentcUe , la vertu rydcrallc ne venoit à 
s irriter. Gr d'autant que i'ay touché 
parcyparlàjcydcfîiisdcccftcmatiere, 
iepalTe outre , pour dire, que ce quô 
iaydit,qu'ilpcnctrc la chair la ronge, 
notamment des parties hontcufes, y 
faifantvlceres, 6c delà au foye par le 
moycndesveines:& lereftede ladifî- 
nition,eft fi certain, clair <5cinre!ligu 
ble,qu*il n'auroit pas tant bcfoin d ex- 
plication.Toutcsfois attendu que ccft 
pour mieux & facilement la donnera 
cognoiftre par fes lignes , au moyen 
dcfquels il ell trcs-facile au dode Chi- On con. 
rurgiendeparuenirklavrayc c\' parfai. |?âemcnc' 

cognoilTance de cefte maladie , nfin-^'^<^ 
dy apporter, enfemble àcesfympto- 
mes chacun à part,lcceïtain <3cafleurc 2"". 
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^2 La njerolle recogneuli 
remède : l'en tiaidcray (iaprcs au cha- 
pitre des lignes. 

le fçjy bien qu'il faudroit,pour fui- 
urc vne bonne méthode , traider en 
fuittedccecy jdescaufes delà verolle; 
mais en ayant parlé aflcz futhrammcnt 
cy deflusau Chapitre premier , fécond 
& troificme^pour les raifons allegi.ées 
au commencement de ce Chapitre , il 
n'eftpasbeibîndVfcr de redite en ce 
Caufc ad. heu. Seulement ie diray pour clorrc 
iuuante de cc Chapitre, queTignoraiice craflc & 
du«'?dc^la nialicieufc de ceux qui s'ingcrcnttc- 
TcroUc. mcraircment de pcnfcr à tors 6c à tra- 
uerSjdc ceftcmaladic^cft caufc en par- 
tic quelle dure encore. Et bien qu*il 
fcmbic que par r v(;-ge des bons rcmC' 
des , que quelques mains de Dieux y 
ont apporté, elle foit beaucoup affoi- 
blic : lieft-ccqucficcspcftcsd'igno- 
rans,au 24. Cara£^,Tics*enmcfloient, 
il y adefia long temps qu»il n'en fcroit 
plus de nouuclles. Et tant plus facile- 
ment donnc-jc lieu àcefte croyance^ 
que ie voy quejgraces à Dieu, les pail- 
Excitaiionj lardifes ne font point tant en règne 
ipiritaclk qu'elles eftoient iadis.Voirc &: ie croy 
tteut.""' qu'indubitablement a ronferepcn- 

toit 



càmhatuc ^ Matue, 

îoitdccepcchc 5 <5cqaontît vnc en- 
tière pénitence, ayant vnc vrayc con- 
trition de cœur , demandant à Dieu 
pardon aiiec fac & cendre : non feule- 
ment cefte maladie ( feul gage & re- 
compenfe de ce péché ) dirparoitroit 
totalement: mais V ne infinité d*autres 
qui prennent leur origine d'icellc. Et 
non feulement fuis- je certain de cela: 
mais ie diray de plus que cela feroit 
tomber entièrement les armes des 
mains du tout puiflant , Icfquellcs fa ri- 
goureufeiuftice à défia leuées pouref- 
crafer noftre coulpable & deteftablc 
chef î par des fléaux & de punitions 
inouyes : fi nous n auons promptemet 
recours à(àmifericorde,parvnecntie^ 
rerepentence de nos fautes. Auquel 
Dieu trine en vnité , foit rendu tout 
honneur & gloirc^oar Pfcautnes, Can- 
tiques & iubilations,aux ficclcs des fic- 
elés, Amen. 



jo La njerolle recogneue, 



î 



Des dijferences yfignes,& pronojlie^ 
delagrojje VeroUe, 



I 



C H A p. V. 

L me kmbic qu'il n'cuft pas cfté 
nccclVauc en ce lieu de parler des 
dirtcrcnccb de la verolle, attendu que 
rou:quoy vrjycmcnt ccn cft qu'vnc feule mala- 
l'/Muneur die : toutcsfois pour contenter & les 
diicicnccs Galcniftcs & les Paracclciftes , ie de- 
<li vcroiic. duin'iy bricfuement ce qu on peut di- 
rctouchant ces différences. 

Or il faut noter que les Galcni- 
fl es en font de quatre lortes ou cfpc- 
ces , la conftituant plus douce bcni- 
ïcroUcjc- gne,&plusai(ée à traiter, ou plus en* 
louksGâ- ^ reballe aux remèdes , fci«n 
icmitcs. j»|^m^^ç^,j.q^iiprçcioniine au corps ve- 
rolle: Car difent ils,fi c cft l»humeurbi- 
^ lieux oumeluncholique qui domine, 

cllctftdetrcs.difficileguerifon. Qnc 
fi ils y ioiit tous deux enlcmblcjellc cit 
I quafiimpoirible à dompter. Au con- 

traire fi fhumeur pituiteux & fanguin 
domïncntjelk cft aflez trai(^ablc. Sut 



Quatre cf- 
pcccs tic 
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èomhatuë ahhatue, 

cécy ( auant que palîcroutrc) ie defire 
nionftrer la nullité de ceshumeurs NuiHtéacs 
quepartant ce ne lonr elles qui facilli- 
tcnt ou qui tmpcfchent la curacion de 
celle maladie. 

C cft pourc|uoy il faut fçauoir, 
qu Hippocratc monftrant les efpeccs ^^v,^./;,// 
des trois fubftances , dit de l'humide, devet. 
(car ceft de ccluy-là feulement qu'il a 'Medecm, 
parlé, laiflant les autres deux) que (c% 
cfpccesfont quatre en nombre ; fça- 
uoir, le fang, la pituite , la colère > & la 
bile noire. Gr les Galcniftes fans pal» 
fer plus outre , ont tenu ces quatre 
pour principes de la matière des 
corps fans exception, & caufes des ma- 
ladies: Appelans la bile flaue humeur 
cholciic, ôc la bile noire humeur me- 
lancholic. Faifant entendre que l'hô- 
me qui promptcment fe courroufle^ 
abonde en cefte humeur, & celuy qui 
cft touliouis trifte , ayant toufiours les 
yeux tendus vers la terre, cft rcmply 
d'humeur 'melancholic : & que ces 
deux humeurs ont leur repaire en 
nos corps , fçauoir le premier en la 
bourcedu fiel i le fécond en lararte. Ce 

ils cnfeignent pour n'auoircuricu- * 

D ij 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
5077/A 



5 2, La ojerolte recogneue 
l'emcnt regarde l'Hippocrate : car vé- 
ritablement ce ne font autre chofes 
quepalTions de Tame, & non pas hu- 
nippjnli. meurs. Pour preuue dequoy Hyppo- 
deSeta,' crate dit que le courroux, la lafchcté 
verfM /- ou pareffe , lafineflc ou tromperie, 
nf^f* la dcbonnaireté , le mal heur , bien- 
vu eillanceôc autres telles pafllons, ne 
font reprefentées en l'homme , que 
par & aux voyes ou pafl'e Pame. Car 
par les vaitTeaux à ces deftinez , où 
elle fe fepare , fc mefle & demeure, 
& y reprefante fa conception. De 
la funaion de laquelle ame , parlant 
Hlpp' in iceluy Hippocrate , dit que lors que 
Itb. de in. Je corps cft endormy, ou repofCjla» 
frnmfjs, meeft en aûion ôc gouuerne fa mai- 
fon, la nettoyant de toute ordure, & 
parfaifant toutes les adions d'iceluy^ 
mais feruant au corps , elle fc diftri- 
bué & entend à plufieurs parties d'i- 
celuy : fçauoir , à la veuë , à Touye, 
au gouft,à la ratiocination , &c. Et 
lors elle n cft maiftreffe dé foy-mcf-. 
mes, ains feruantc du corps 5 pour le 
mener conduire , ramener , & le fai- 
re mouuoir en toutes fes avions. Et 
pour faire voir à foeil^ac toucher au 



comhatuc dsr^ahhatue. 35 
ooigt, que Tire ou courroux 5 la ioye, 
la triftelïe ou melancholie , ne lont 
pas humeurs 5 mais bien font des 
mœurs ,apprehen(ions, complexions, 
ou phantaifies de Tame. Iceluy Hip- mpp.intt» 
pocrate , après en auoir amplement 
difcouru , conclud que la triftellc ou 
chagrin , Tire ou courroux , la ioye , la 
conuoitife , &c. Sont opérations de 
Tame. Ceft pourquoy ceft mal â pro- 
pos d enfcigner que l*homme de na- 
ture ioyeux foit fànguin j celuy qui 
abonde en bile flaue , choleric y & de 
nature melancholique celuy qui à 
la râtelle pleine & chargée de bile 
noire : & celuy qui eft de nature pa- 
refleufe ou lafche eftre pituitcux. 

Carli ain(î eftoit,ilfaudroit nccef- 
fairement que ceft humeur jaulne ou 
bilieux qui eft en la bource du fiel, 
euft des oreilles pour entendre vnc 
iniure qui feroit proférée à vn Sol- 
dat , & luy faire mettre refpée au 
poing : ce qui n'eft non plus que du 
refte. Ce l'ont les œuures de Mars 
en Pame cholérique de Saturne 
çn la melancholique , de lupiter 

P iij 



'54 Laa^eroliemogneuë, 
enlafaiiguinc, & delà Lvnic en lapi- 
tuiteule. C'efl: poLurquoy on les de- 
uroit pluftofi: appcller Martialiftes, 
Saturniens, louiahftes, & Lunaires: 
que non pas par les r>oms de Tes ku- 
meurs imaginaires , qui ne font que 
mœursoufantaifies del'amc. Ce qui 
fftffpMh. cft dit par Hippocrate en ceftc fen- 
^. de pof. tencc. Btlû atr* ad animum inclinar , 

dicunturmelincholici, La bilc noire fe 
tourne & regarde à l'ame 5 &pour ce- 
fte caufe font dits melancholiques. E c 
pour monftrer cefta demonftration 
cftrc véritable, ic demande, neft. il pas 
ChoPcs dl- vrayque, MctTieurs les Médecins ca^ 
gnc d'ertre feignent en IcursElcolles, que Inintel- 
ligence eft au cœur , la parole aux 
poulmons,& le ris à la râtelle? Corfapir^ 
pulmoloqunuy, fplenQue rider e fxcit. Si 
ain{ieft,commcnt fc peut-il faire que 
la melancholie y euft auflTi fon (iegc ? 
Vcu que félon tous les Pl^ilofophes, 
deux chofes contraires ne peuuent 
eftre en mcfn^es temps , en meûnes 
fubjcd. Le ris & la melaiicholie ne 
furent iamais d*accord : Comment 
pourroicnt'ils faire cnfemble leur de- 
meure en la râtelle. 



nocce. 



I 



comhatue Matuc. 5 y 
Ce que deflus bien conft Jcié nous 0,"*^^^ ce 
pourrons dire aucc Hippocratc que hinclions 
Jcsfundionsde lame (ont tout cc que i''»"^^- 
Thommc peut faire , dire ou pcnfcr : <5c 
que Ton habitacle, quicft lecorps,ou 
homme viliblcaucc toutes Tes parties, 
eft & confifte de trois pnncipcs,oii 
fubftanccs, lerqucllcs n'ont autre adio 
en iceluy que le maintenir en fantc, ou 
le rendre malade. Ainfi que nous en 
traictons aflêz amplement en mi 
petite Chirurgie Chymique , comme 
aufli en la grande bien à plein ; & no- 
tamment (urcefte matière: c'efl: pour- 
quoy nous n*cn parlerons pas plus 
auant en ce lieu. Seulement le diray Différence 
que la différence des mœurs aux hu- .uxTu^"" 
meurs prétendues , eft tellement gmn- meurs tres- 
de & apparente qu'il faudroit clorrc """'^^^ 
les yeux pour ne la voir point : Ccft 
pourquoy nous n*y pouuons âflcoir 
la différence de celle maladie vc- 
rolle. 

Mais nous dirons ( pour continuer 
nollrefubicd, & pour luy donner les Comment 
vrayes difïerences ) qu'elle diffère du J^av^roire 
plus ou du moins: Comme quand elle diffère 
eftrccente,ouinueterée ; fans douleur 

D iiij 
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pu auec douleur jiors qu eUc ell fimple» 
mentaux parties externes auec fimplc 
. cxulccration;& quand elle eft aux par- 
ties lolides ôc.oirees , auec carie, nodus 
étoffes; lors qu'il y a (implement des 
vlceres à la verge ^ &: lors que tout le 
cuir eft couuertde puftules. D'ailleurs 
lors qu'elle eft prilcau coït imediate- 
Fr4caj%r, nient, & lorsqu'elle cft prife médiate- 
RôdeietTn ment,coniine beuuant après vn verol- ^ 
Ion traiftclé, OU inl'pirant l'air qu'il aura expire/ 
de y"plic.^Q^^.j^^,^ç^^,g^i^y^ oudansvnlidloml 

auracouché. Dauantage quand vnpc- 
tit enfaat naift entaché d'icelle, ou la 
prenant de la nourrice la tetant. La 
prenant en coïtant auec vne femme 
defia infcdee du Virus verolique^ ou 
bien quand elle vient par la feule con- 
ilellation des parties honteufcs , ou par 
laconftellationceleftc. Aufquelles on 
peut aulTi adiouftcr celle qui vient par 
la difpofition & corruption des ali- 
mcns. 

Or pour mieux entendre cecy,ilfaut 
■4., Oiàtct fcauoir que tous ceux qui en ont trait- 
^Èdcscau- téenontfaidde quatre ordres oude- 
Ces concur. grcz,en ccftc facon. Le premier eft cel- 
xc "iuy de laquelle le Virus eft tenu & fubtil, 



combatm ahhatuè'. 5 ^ 
n cftant prelque quVne feule vapeur, la 
quelle s'attache leulemcnt au poil, 
fans aucunement ofFcncer le corps* 
Ce qui arruie par vnc vapeur très - fub- 
tille du Mercure cutané, lequel dcfia 
corrompu par la vertu fyderalie des par- 
ties honteufes, aucunement irritées par 
vn Souphrc Martial , fe voudroit 1 ubli- 
mer .-Mais parce qu'il eft tres-fubtil il 
s'cxalle facilement parles porrcs, & 
rencontrant les racmes des poils les 
corrode & les fait tumbcr.Quc li quel- 
quVn vouloit cr<z;otifcr fur celle oppi- E«rçiccde 
nion,qw ilfçache ( & cccy eit pour plus 
d'intelligence) que toutes les patries du 
corps ont fympathie Tvneauec l'autre, 
aufli ont elles chacune leur conftcUa* 
tion. D'où vient que lors que la con- 
ftellation de que!quVne d'icelles fe viêt 
a corrompre & efmouuoir , elle com- 
munique fes paflions aux lieux qui ont 
fympathie ôc correfpondancc aucc cl- 
ic. Exemple , lors que la conflelïatiori 
de la matrice fe vientà corrompre, elle 
communique fes eftedsaux mamelles, 
cfquclles le laid fe corrompt & cngru- 
mefoLiuent, & fe pourriiîànt fait par 
après vlccrc : le tout par fympatliie ôc 
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jS l a fveroRe recogneue 
corçefpondaiice qu'elles ont auec la 
matrice. Le mefrieen eft-ildcsbour- 
ccs & membre vif il,lcû|ueheilans par» 
ticsnerueufes ont fyinpathie au cuir, 
qui etl vn nerf elVcndu. 
2.De<Tté,«: deuxiefme dcgrc ou efpccc eft 
les cÊofcs celle de laquelle le virus eft cnvnefub' 
m cn'içc.* ft^"ccvn peuplus ferme & plusfolide, 
luy, faifant plufieurs petites macules fur le 
cuir de couleur rouge ou flauc. Ce qui 
arriuelors que la vapeur du Mercure, 
des parties génitales ,fe mefle auec ce- 
luy du cuir,& farrefte aucuncment,par 
la vapeur y introduite de la partie fatur- 
nielle qui eft laratte: laquelle fcdeCrci' 
chant au coït excite quelques vapeurs 
legerçs j Icfquellcs eftant esleuees iuf- 
ques au cuir , congcllent ces Mercures 
enleur introduifant quelque maligne 
( toutesfois légère ) qualité. 
)f Et ce La troifiefme cfpece ( dite de plu- 
ily faut Çiçx\TS la vrayeveroUc) eft celle qui fait 
puftulles manifeftes au front, aux tem- 
ples, derrière les oreilles, en la bouche, 
puisenlatefte & parmyle corps 5 qui 
font rouges ou flaucs,crouieures,fans 
pus , & quelquefois dégénèrent en vl- 
cercs virulents & fordidcs : ou bien fi 



comhdtuë & Marne, 59 
.elles fe defleichent,tbnt vlceres en la 
gorge, au nez& à rentour du fonde- 
ment: Oui (c fait quant lachaftcDia- 
ne, c eft à dire la Lune merç de la lub- ,ç ae u lUo 
ftance humide qui compofe noftrc |^y»ce luu 
.corps,avçu que l'impudence de Venus 
a efté fi grande que de corrompre leau 
de fa fontaine 5. elle emprunte l'ayde du 
Scorpion , lequel iettantde fon humi- 
dité fur le feu Vulcanicq, remplit de 
vapeur vencneufe & contagicufe toute 
la forge. 

Ils font fuiure après la quatriefme ^ g^^ç 
^îfpece , laquelle eft plus forte, plus a(l il y faut 
prc,&plus violente que toutes les au- conûdcrcc. 
rrçs:parcç que (a malice ne (e contente 
pasfeulipmcntd'auoir ofFencé les par- 
ties molles 6c charneufcs,mais ellefe 
prend <5c s'attache aux fermes , fciches 

folides : el!c ofFence les ligammcns, 
les nerfs,les membranes & les os , y faj- 
slt dcsnodusôc des exoftofesjes cariât 
6c pourrillant ; & qui plus eft faifant 
des douleuj-s indicibles & intoUera- 
bles. Ce qui arriue & ce fait en ccfrc 
f^çon. Venus ex cite fonSpkcreiSatur- 
ne corrompt le Mercure d*icellcjMarî 
enreucrberantleScl, fubiimc le Mer- 



6o La uerolle recogneue 
cure i & le Scorpion luy communique 
'Accord de qualité vencneufe & contagieulè: 
la^conrtel- ain(î quc nous auons dit cy-deiîus au 
l>cricurc'& Chap.dcs caufcs externes. Mais il faut 
inférieure noter quc Cela fe faid , lors que la con- 

midu^ve- ftcl'^tioJ^ ^cs corps fupperieurs sac- 
roiiepius corde auec l'irritation de la conftel- 
pcrnicica- j^^tion dc la bource & parties genital- 
Ics. 

Parce que deflfus on peut vcoir les 
vrayes différences de veroUe , & par 
mefnic moyen en colliger les flgnes 
tres-certains. Car ileft vray, que ce- 
luy auquel le retrouuera les fîgnes al- 
léguez en ces quatre efpeces de ve- 
NotaB rollc,fera véritablement veroUé. Il 
faut noter neantmoins , qu*il y a plu- 
fipurs flgnes qui fe pcuucnt retrou- 
uer en d'autres maladies au(fi bien 
qii'enlaverolle j & qui ne font que (î- 
gne> équiuoques , non vniuoqucs. Au 
iugement & cognoilï^mce defquels le 
Chirurgien fera fort aduifé , afin qu'il 
ne prenne vne maladie pour lautre. 
Car ce feroit vne grande témérité, pour 
vn feul (îgne non afleuré , ou pour plu- 
fiiurs non vniuoques, iuger quelq.iVn 
verollé & le traîdcr comme tel. Et; 
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Rcantmoins i ay veii vn quidam, qui 
croyoitcftre quelque chofe de plusre- Hiftoireoa 
leué que les autres en la Chirurgie. Le- 1 'ignorance 
quel ayant remarqué quelques puftules J^vn^^u^^i 
à la face d' vn ficn familier,luy dit incô- cil aefcou-^ 
tinent qu'il auoit la verolle, Scdefaidil 
le prift chez luy en intention de le trait- 
ter comme verolle; Mais après la pur- 
gationôc lafeignee faiclc,ccspuftulles 
difparoifllmt^il recogneut (on erreur & 
ignorance: &fut contraiâ: de le' ren- 
uoyer à fa grande honte & igniomi- 
nie. 

Or.i*ay obferuc par longue cxpe- 
riencc, que tous ceux qui ont eu de thcur. 
chancres veroliqucs entre le prépuce 
& leBalanus , ont eu la verolle, n'e- 
ftans pas bien traitez du commence- 
ment: à quoy plufieurs ne prennent pas 
garde, voire ne le croycnt pas. Pour 
preuuc dequoy Tannée dernière me 
tomba, entre-autres veioilez, vn cer- 
tain quidam entre mes mains , le- 
quel auoit 4. ou cinq chancres entre le 
prépuce 6c le Balanus,ôc vn autre furie 
Balanus auec vne chaude pille. L'ayant 
veuaccômodé en la forte, luy dis qu'il 
«uoit la verolle , & que s'il vouloic 
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parfaitement gucrir, le failloittraH 
ùcx comme verollë. 

Dcfqiielles paroles il ne fut bien 
fatisfait , & deflors il voulut auoir vn 
JVicdecin & vn Apothicaire j Icfquels 
firent (i bien leur deuoir qu'en moins 
dequinzeiourSjils attirèrent le vcm'n 
delà circonférence au centre. Aquoy 
ayant prins garde , 6c luy voyant des 
puftulcs veroliqucs au front , dans la 
barbe, & aux fourcjls , luy dis qu'il 
auoit totalement la veroUe , ce qu'il ne 
voulut croire ;ains prenant l'aduisde 
fon Apothicaire, me dit vn iourque 
Parollc' c*cftoit vnamufelourdaut ,cequis'eft 
propheti- trouué veritableicai illuy àfallu (mais 
*î"^- trop tardyfuërlavcrollc. De laquelle ie 
iuge qu'il ne fera iamais bien guery : at* 
tendu que le temps de lapcnfer eftoit 
defia paflë.Et voila pour la vcroUe cô- 
tradée de femme mal nette , quant 
mefmcs il y auroit vn an voire deux, 
qu'on n*auroit couché auec femmes 
d'autant que la vcroUe fe peut garder 
vn long temps, & demeurer cachée en 
fernel lib ^^^^^^"^ corps, fans fe manifefter , dix 
d^M^c^ ôcdouzeans, ainfique djtFcrnel. Et 
de lue v€^ quicudoutera veu que lescaufcsefTv 

ner. 
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ciëtes d'iccUe Ibnt touliours en iceluy, 
ainfi que nous auôs dcmôftré auChap. 
des caufes internes de la veroUe.Si ccft 
pour auoir couché auec quelquVn , le 
cuir en eft pluftoft infedé* Si pour 
aUoirbcu après vn vtroUé jou vn en, 
fant tettévnc nourrice v eiolléc, les fi- 
gncs fe mauifcftent à la bouche & de- 
dans la gorge. Que û la nourrice la 
prins de l'enfant , kb fignesTemanife-^ 
fient aux mamelles. Etneantmoins lî 
on la neglige , elle fe communique par 
laps de temps en toute l'habitude- Bref 
il eft tref-afleuré^qu à quiconque après 
le Coïr viennent des vlceres à la verge, 
des puftulcs au front en la tcfte , il 
peut eflre aflfeuré d'auoir la verolle. 
Que s'il n'auoit Coite, en peut auoir 
recours aux chofes dcrL.fdites:comme 
aufliauxmaladiesderecheute. Car tel „ 
aura lue la verolle qu au bout d vn an pcniéc (c 
fe rcmanifeftera,& ncantmoinsilnau- 
ra touche aucune femme.-toutcsfoisla ^g^s'aFcs. 
principa'e indication , après Icsfignes 
bif n recosncus.feratircedc là. Or afin 
qu*on ne foit trompé à la vrayc co- 
gnoiflance des puftulcs verolliques, & 
qu*on ne prcime telles qui arriuent pat 
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quelque autre caufCjpour telles 5 le di- 
rdy que les puftules de verolle com- 
n^.encent tpu(iours en figure ronde ^ 
de couleur blanchaftrc Tans pus, ayant 
vne petite pointe noire au mitan , rou- 
geatre vers fa racine àl'entourdu blâc: 
gi^rdes ^^^^ qu'elle croift cefte blancheur 
pullules ccdifparoit, & y fuccede vnecroulle 
vcr^hq^es. jaijnaftre,la rougeur y demeurant tou- 
fîours , auec vn peu de durtc en la raci- 
ne. 

Que fi on demeure long temps fans 
la traiâer elle s'eftend & s'agrandift 
toufioursenTargeur. Voila les vérita- 
bles fîgnesdes puftules veroliquesj no- 
tamment lors que cela paroift après vn 
vn bubon rentré , ouchaude-pifce,ou 
chancre à la verge. Le refte desfignes 
on les coUigera des chofes fus aile* 
guées: venons maintenant au prono- 
ftic. 

Si cefte maladie cftcn fon commen» 
cement,auecpeud'accidens, & qu'en 
la génération d'icelle l'influancé cele- 
ftenefut ioindeauec celle des parties 
Pronoftic honteufes j & que le malade foit ieune 
le. & en la faifon du prin-temps , la cure 

s en fera facilement. Au contraire fi el- 

le 
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le cft accompagnée de tous les acci- 
densquenousauons cy deOiis alléguez 
en la diuifion de fcs efpecesA notam! 
met firinfluenceMacrocofmiquc,cft 
jointe auec la Microcofmique.elle fc- 
ra trcs-difficile à gucrir,finon par IVra- 
ge du parfum du Mcrcure,tiré du ben. 
iom conftellc. Que s'il a eftc penfé oar 
diuerfes fois , & notamment par per- aJra^ÏJi, 
soncs immethodiques,&queIemala- "«^^elié, 
defoit vieil, cmacie,fec & Ethique: 
(pour la confumation du baulme ou 
humidité radicale) lors fera dutoutin- 
curable : Sice n eft par Ivfagc del'Ele- Elem.ntdc 
ment du Mercure précipité auec la Mercure, 
qumt-eflence de l'or. Que diray-je da- 
vantage du pronoftic de la verollc, il 

yena,àquitouslesosdupalaistom. , -, 
bentpour n'auoirpas eftcs b,cn trai- d'glTc 
ctez àc demeurent route leur vie à par 
1er Renault. D'autres à qui tous les 've;:iie^,"^ 
os le carient (Scpourriaent, tant par la P^""^ 
maligmté du Virus verollique , que "ZJZ. 
de l indue adminiftration de l'arcrent- «aiôcz. 
vif. Aux autres cefte maladie dc|enc. 
re en vnc lèpre incurable ; (i ceVeft 
par l>vfagc de la quint-eflènce du 
Aiercure Solaire. Finalement ceftc 

E 
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t a vcroiie maladie (quand ceft par permiflîondi. 
;rnmaion uinc qiiclle arriuc ) rend ceux qui m 
*i font attaints,plus perdus & miierablcs, 
"acdlr't'* s'ils fouftiroient mille morts lur 
miienbies. vnc rouë. C cll pourquoy cuitant le 
pechè, prions iournellement l'Eternel 
qu'il vucille diuertir de deffus nos teftes 
lesfleauxde Ton ire : d»autant qu'il fait 
mauuais tomber entre fes mains. Au- 
quel Pere, Fils, & S.Efprit,foit hôncur 
& gloire éternellement. Amen. 



La ''vraye y entière parfaiEle 
ration delanjeroUe , 
Chap. VI. 
PuM -.//. T) AraccKe en fon liure de la longue 
iJe viM JL vie , 'parlant des puftules engcnc- 
Imxâ.c.ïi. 1^ maladie venericne , obferue 
gùciffo n trois chofcs ; purgation , cure , & con- 
de veroUe, feruation : ce qui eft notté de peu, 
f" n^^urc Quandàlapurgmon iiradiuifecn4. 

tion, cure ^ , ^, . • 

&conrec- parlebas, parle haut, parles vrincs, oc 
parlesfueurs. Celle par le bas, il la fait 
Purgâ'ion aucc le Me ciircbien préparé, huile de 
enlavcroi- rgali^arpouroindrelcs doulcurs, &les 
en t"p«ic tophcsioubien d*Arfenicfixc, voire & 
}><is,parie ylceres : & en leur lieu , hui'c de 
* ^" Mercure & fon eau , l'huile de Soleil 
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fait au ce le Mercure, O u bien il purge ^"^u" 
auec le fublimc doux chnaallin & par k bas. 
rouge, autrement Arcanc des Coral- 
lins delcrit par Croilius , donné auec 
lextraid des trochilques d'A]j;indaL 
Pourvomir,le Turpetiim Minerai & Parga»on 
Mercuredevic. Pour les dicuretiques, &cmcnc, 
Mercure doux précipité auec Ja ver- cn^âveroi» 
deur deVenusdeSel de Venus,gomme dc$ Dieu- 
de GaïaCjde lierre,de genicure j Sel de rcdqucs. 
frefne & de chefne. Quand aux Dia- 
phoreiiquesje bezoardninieral, lequel ^om^ 
eft aulii defcrit par Artmanus j l'clprit qu". 
de Mercure odorant. Quand à la cure, P'*'"'*^-'''^* 
elle fe fait auec la liqueur de la gomme ^f^^^' 

de boiSjêC la liqueur de l'Alcali qu'il en 
tire.Pour laconferuation j laquiit-el^ 
fence de Tor^des perles & coraux.don- 
riées auec Tel prit de vin , ou auec la 
quint-eueiice de meliile. Voila ce que Jefe faia. 
Paraccîfe requiert pour l'entière cura- ^ 

j i II . Conlerua-» 

tiondclaveroile. tionauec 

Ncantmoins, attci'idu qucplulieurs 
Ile défirent pas Iuer,nousparvn labeur labeurpe- 
indicible 6c expérience très- certaine, "iblcde 

t 1 * A I 

auonsinuentevn moyen pour guérir 
celle pernicièufe maladie fans fuer& 

/ans tenir chambre: ce par la prcpa- 
E ii- 



La cure 
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ration bien faite de lor, mellé aucc 
Auccquoy j.^j^^-^^^^-^^ç cxalté , & le Mercure 

on guent • > i r 1- 

padaiûc Diaphoretique : ainli qu il fera dit cy- 
mentUvc j^pjj,^ cn la fuitte dc ccliure :Et Hon 

fuer ny te p^s frottct ics pauurcs patiens de vit- 
nir chàbre. Argent criid : ô ie vousaduife & con- 
vû^frni-' i^^i'c n en vier peint , car il eft tres- 
cieux. pernicieux ri'cntens aux vi guens & 
cmplaftres : Combien que le Minerai 
qui eft trouué au Lcuant au mois de 
chofcsdi. May , &pa(réparle Midy pour venir 
fhe notées Occident,rcduit en fa première for* 
toyc"hàt''vn mc,c tftà dire changet feshabillemcs. 
Mercure. & le mettre cn eau Philolophalcjpert, 
mange & confommc tout- ce qu'il ap- 
proche: Cars'ileft defpoùiré & mis 
en beaux draps blancs à coucher tout 
fcul & anec luy mefmes, il guérira non 
feulement la goûte,! epre,verollc, mais 
toutes maladies quelques incurables 
qu'eUeslbient.Lecroyez-vousPCher- 
chez-en la préparation dans ce liure,& 
rexpcrimentez , & vous enverrez les 
Qucivn. etfe£ts. Que fi vou-voulez grailfer & 

suent on ^ .t ^ i 

doitfuppo. faire fuer, prenez pour l vngucnt , la 
gomme de bois cy-deflus ditcipourla 
fc?e« ^ ° purgation la hqueur de 1* Alcali que ti- 
quoypour rerezd*iceluy:Et pour le Diaphoreti- 



conéatuc ^ ahhatuh\ 
que, prenez eau Thcriacalccfprit de l^purgan^, 
Tarcre,dc Nitre,de Sel , huile de Sou- ^/ 

phreacide,huilledeGaïac,cfr.dciVle- iucur. ' 
lice,cfcorcc de Citron, Sel Thcriacal, 
BagcsdeGenieurc: Mais il fauteftre 
circonfpea en fa préparation &: admi- 
niftration. Q^ue li tout ce quedeflùs ne 
vous contente , voicy ma méthode ment^df 
queie vousdonne charitablement, & l'Autheur. 
laquelle ievousadujfe démettre en 
vf gc pour cftre la plus certaine: Ce 
que le dy tant plus afleurément que ic 
lay confirmée parpluficurs expérien- 
ces: & vous ferez très contcns, aux ef. 
feds tres-heureux qui reiiflîront d'i- 
celle. 



I 



Senfuit ma Méthode Curatoire. 
DecoElion preparatiue. 

Pf. Rafuredu cœur & cfcorcc de i Decoaià 
Gaiac ana. lin], falfe pareille iii. P'^^r^"^;- 

r» u • . -T ^ uc pour la 

octime en petites pièces 5ij. Polipo- cniationdc 
de, femcncedeCarthami,racined*0. ^aveioUe. 
zeille, gramen, Afperge, Chicorée, 

£ ii; 



7 o Lit 'Verolle recognuë 
Buglo(rc,Scabieufe, Aigiemoine, Be- 
toinc ana 3j. anis fi. Sené mun- 
dé Hermodadt:*^ , Turbith, Aga- 
ric, ana eau de Meliffe & futnetere 
anaifeij. fi. Faut micerer tout cela 
aucc î.pots de vin blanc , & autant eau 
de fontaine , au feu de bain , le vailTcau 
bien cl os, par 5.0U 4. ioursi puis coulez 
par la manche d*Hy pocras, l'aromati- 
fant & dulcifiant auec fucre & Cina- 
mome : 6c ayant adioufté àlacolaturc 
tartre vitriollé Jij. Onenvferadutant 
dix jours. 



I 



Apres faut purger auec le M^^a^^^ 
de a^ie ^préparé en cefle façon» 

Pr Anthimoined*Onffrie puîue- 
cnlaverol; rifé §iiij. Mercurc fublime, gviij.mct- 
teztoutenfemble,&^ifti'lc2^^s vne 
cornuëà feu de cendre , adaptant vn 
recipiant à demy plain d'eau : après 
donnez le feu par degrez. Et fi vne li- 
queur gommeufe s attache au col de 
la cornue , comme beurre, on la fe- 
ra couler auec vn charbon ardant : la- 



\ 
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quelle tombant dans Tenu fc précipite- 
ra en poudre blanche. Apres cela on 
4onncra feu de fupprcflîon, peu à peu 
iufqucsàcequ'il lortcvne liqueur rou 
gc:& lors oftant le recipiant , en met- 
trez vn autre augmentant je feu par 
vncheureou dcux,iufques àce que le 
Cinabre fe fublimera au col de la re- 
tortc. Lequel faut amairçr,le vafe eOat 
refroidy , puis digérer par vnenuid la 
poudre précipitée, iufques à ce qu'elle 
demeurclâns acrimoniç:Fjna!ement la 
fautlauer auec eaux cordiales, puis la 
defleicher à feu tref-lent. 

Ladozceftpourlesrobuftes, de 6. 
à 8. grains: aunemcnt de 4. à 6. & en 
faut faire vne petite pilulie, auec de la 
mafledepil ulles fœtidcs, & ermoda- 
â:illes:la façon deles faire fera cfcrit cy 
delTous. 

On peut vferdvn autre Mercure de 
vie,cy après defcrit , fi ceftuy cyne 
vous contente : & pyis aQVurer* fcs 
facultez eftrc beaucoup plus admira- 
bles. 



Ilfautefti«; 
forrcircon- 
fpcclcn ce- 
ueprcp*. 
ration 



Vfage.auec 



Au fhap 3. 
ou il y en a 
encore de 
2 ou , fa" 
çons in- 
conirara< 
blcs. 
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a'.DecoAîo 
Dicurcd- 



Vfageaucc 
quoy, 

Au chap S- 
delaprepa 
ration des 
incdicam* 
promis. 



'Afres on fera ufèr de la decoElion 
/ùiuante^ tejpace d'autres hui^ 
ou dix tours, 

Pr. Gaiac,îb fi-Salfc pareille 
efcorce de bois de Genieure §ii j. Ba- 
gcs de Genieure concaffees îfe. fi. Ba- 
ges de Lierre Bages de Laurier 
femenced'Afperge&de RaifFort 
^na. |. fi. racine dePerfil & de Saxi- 
frage , Ariftolochc ronde ana. |ij. 
mettez en fuffifante quantité de vin 
blanc, & partie d*eau & faides com- 
me deilus. 

Si meflezvn grain de Mercure pré- 
cipité auec huillede Soleil , chafques 
matin , il purge feulement par les v 
rines: fa préparation en fera cy-apres 
d'efcnte, bien que i en aye parlé com- 
me en pafTant en ma petite Chirurgie 
Ghymique. 
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Jpres on purgera derechef^ mec le 
Aiercure de ^le jujatt :pm on rcucree. 
njfera de la decoEiton fùiuante. 

Pr. Gajactfe.i.boisde^rcfne. tfe. j t^ecoaio 
IS.lal le pareille 5111J. Schmc^iUj. nci* t^uc, 
ne de faugcrc, & de Bardane ana |j .ra- 
fuie de bois de rofes de bui lions, iental 
citnn,cofnedccerf,yiioire rappè,ana 
§j. fi. femence de chardon benift 
Sallafras Stechas arabic 
grains de Paradis macérez le toL<t 
par 24. heures, aucc moitié vin blanc, 
& moitié eau , quantité fulfifante , au 
feu de bain. Apres le faides bouillir 
Vefpaced'vne heure, ou deux hcures:(Sc 
à la fin de la cuiflbn , adiouftez carabe 
concafle^j.du Cinabre fufdit :( mais il 
feroit plus fpccifique préparé , comme ^ 
fera dit cy deiïou s) 5ij. liez en vn nœud ^^^5 mcdica* 
delin2;c,enr:mblecriftauxdebcnioin, mcnspro- 
&dcrartre,p'eparez comme fera dit ' 
cy de (Tous : cou'ez cefte decocVion par 
la manche 5 aroîtiatifez & dulcifiez 
auec Cinamome & fucre : 6c de ccftc 



7ff uerolle reeognem, 

cy il en vfera iufqucs à cnuere guéri- 
fon. 

Notez qu il faut purger 5. ou 6. fois, 
d/foh u ^"^^ Mercure de vie , pendant 
faut purger toutelaguerifon:&de3.en }.ioursauec 
faralîon la ttiânc Mercurialle , faite en lafaçon 

curationae • r ' ^ t • / * 

la vetoilc. <îui luit.Ou bien auec le fublime doux: 
Ja préparation duquel on trouueradâs 
rÂntidotâire vénérien. 



La manne Mercurialle fi faiEi 
en cejle façon, 

Prcparati5 TTA Iflfoluezle Mercure'en caufort, 
Mercuriai- Içauoir 15 j.d eau forte, pour de- 
ï'^br^h ^y^^*^^^ Mercui-e;puisleprecipirez 
ae\icrcure cauMarinc filtrée, & diftillez dâsvne 
cxaitce. cucurbite parle fable, augmentant le 
feu fur la fin, pour faire fublimer le Mer- 
cure aux parois duvafe. Etlevaiflcau 
eftant refroidy mettez à part le fublimc 
que dulcificrez , reiettant les feccs, 
puis le diffoluez encore dans voftre ef- 
pritvniuerfeldiffous; (Scdiftillez coni^ 
medeuant.Faidcs fublimer derechef 5 
Sonvfage lorsvousaurez vne Aigle ce'efteplus 
auccquoy blanchequela neigcxUe purgcfeule- 
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nient par le bas. La doze eft de dix à 
quinze grains,aucc conferue de Rofes, 
piide la malle des pilules fufdites. 
Pnlepeutfaigncraucommencemêt ConfiHera. 
& à la fin s*il eftoit pletoric,fi l'aage , la (^frc" tou " 
region,lç temps, les forces y côfentéc: ch; ntUfai- 
6ç pourueu que la maladie Ibit en Ton fèro^U^z^. 
commencement, auec puftulles,gales, 
ou vlceres. Mais file malade cil: tour- 
mêté de douleur de tefte,& des iointu- 
res , lafaigneen eft pour lors conuena- 
ble,d*autant qu'elle refroidit, ôc cnre^ 
froidiflfant augmente la maladie ôc Tc- 
pire:& defcouure le plus fouuct la ma- 
ladie cachée. P.irquoy il faut regarder 
&:confiderer foigneufemcnt ti lafai. 
gnee eft nece (faire, fi les forces & dif- 
pofition du corps,en{emble la côftitu- 
tion du têps lacôfcillent: ce qui fe doit 
entendre en ceftefaçon.Pour la difpo- - 
litiodu corps,lont ceux qui ont la ver- ju corps, 
tu robuftejcs veines groflcSjpleines & 
amp!es,qui ne font ny maigres ny atté- 
nuez, qui ont la couleur bonne & ver- 
meille, la chairdure,ferme&folide: 
ceux qui font de difpofition contraire ^ . . , . 
ne la peuuent loultenir tainemct. Aulli -^,00^. 
i>e faut-il pasfcigner les enfans auant ^Ju.u 
l'aage de quatorze ans , & les 



7 La, njeroUe recogneuè\ 

Aucclesag ^lî^^l'^J^^soutre 1 aagcde loixâtc&dix; 
s'efcouieja ""onencasdc grande & extrême ne- 
ccflîté : & ce confîderant qu auec le 
fan g s cfcoule vne partie de la vie. Ce 
qu'il faut toufioiirs prudemment faire^ 
mefurant la grandeur de la maladie 
aucc la force de la vertu, afin que Ton 
puifle facilement iugcr de la matière, 
&:me(mcsdel*cuacuation.Ornefaut. 
il pas feulement conlîdcrer les forces 
dcprcfentanais fçauoirdu futur (î el- 
les feront fuftifaritesà fouflenir la lon« 
couftume gueur& diuturnité de la maladie. Auiïl 
en la'fa'! ^^"^'^^ obfenicr la couftumc , d ant^^nt 
gncc. que ceux qui n'ont accouftumé lafai- 
gnée ne la foufticnnent facilement. 
D'ailleurs tous ceux qui ont Icfto- 
machdebille, ou qui font trauaillez de 
diarrhée & flux de ventre, ou qui fouf- 
frcnt4uelque indigeftion, ne doiuent 
cftrefaignez. Que Ci vne femme en- 
ceinte ert atteinte de la verolle , il ne la 
faut faigner : principalement fur les 
premiers & derniers mois. Semblable- 
ment ceux qiu ont vfé de trop grande 
fobiietté : Ceux qui font de nature 
froide & pituiteufv.*. Ceux qui h.:bi- 
tent en région, ou air trop chaud, ou 
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trop froid , ne portent pas facilement 
lafaignée. A quoy concurrent toutes ^uiaffou" 
chofesqui aftbiblilîent la vertu ,l*hor- biiflcntem» 
rcur & tremblement,l*v (ace immode P^^'^^^«"ï^« 
rc de Venus » le grand loing & foucy, 
lesveilles,le trauail,& les longues ma- 
ladies nousdefFendent la faignée. Voi- 
la en bref les caufes qui nouspeuuent 
cmpc fcher de faire la faignée. àquoy 
neantmoinstous ne prennent pas gar- 
de. 

Quand à laconftitution du temps, Çon^"»»- 
il elt pris des choies (uperieures & ex- pris àt x. 
ternes,lcfquelles doiuent eftre vn beau «lio^es. 
iour clair & net, nonpluuieux, ny du 
tout au commencement de la Lune, 
ny fort prés de la fin : & pluftoft au 
prin-temps qu'en autre faifon.Or pour 
mieux entendre cefte obferuation^il L'obferua- 
fautcognoiftrela difpofition des tcps ^^"^et^e^' 
en laconcurrance des Allres : dcquoy ccflaireen 
nous auonstraide a fl'ez amplement en ^* ^^ig^ec 
Boftre difcours dePhlcbotomie, au- j^.^^^j^ç^j 
quel le ledeur pourra auoir recours. foaJiurc. 
Toutesfois nous répéterons volon- phiebo^ 
tiers en ce lieu briefucment les points chTpf V 
principaux de cefte obferuation. Et 
dirons quclc Prin-temps & Automne 
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font trcs-propres pour faire laignccy 
faifant eleâion du vent qui court : cô- 
mc fi c eftoit en Hyucr faut prendre vn 
iour que le vêt de Midy foufflerojt.fai- 
fànt la Phlebotomie du cortc leneftrc. 
cnidm. Et en Elle on la fera de la partie dextrcj 
^'^rt*^' 7* parce queJelon Guidon, les humeurs 
/ I. , que nous cherchons en iceux temps a 
cuacuer,propren)entlont en tellcspar* 
ties:Eftantvray femblable que les hu* 
meurs froides dominent plus à Ja par- 
tie fencftre , & les chauds en la partie 
dcxtrc. 

DauantagcTobferuation des Aftrcs 
Chofc di- yeft grandement neceflaire: car nous 
fotcc ^^'^^ fçauonspar expérience qu'il ne fait bô 
faigner laLunceftant en Léo, ou au 
Dragon,i2.degrez deuant ou après : ÔC 
notammct quant Saturne eft en oppc* 
fitionou côiondion ,ou Gemini aucc 
Mars-.car tels afpeûs font grandement 
dâgereux ; Mais la Lune deliuree de sô 
empefchemétjConiointe auec lupiter. 
Venus & Mercure,cftfortbon.Orob- 
feruez ainfi. Pifces & Sagitarius pour 
les lunaireSjOu phlegmatiques,qu'Ô ap. 
pelle:la première partie de Libra,pour 
les Saturniens ou melâcholiqucs:pour 
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IcsMarrialittes, Cancer & Pifccs. Et 
leurs côtraircs font Leojla fecôdc par- 
ticdc Librajla première de Scorpio:Ies 
autres font indifférés & moycs pour la 
Phlegbotomie.De cecy nousen parlôs 
plus amplement au liure cy deffus alle- 
gué.Neantmoins pour plus ample en- 
feignemct notez, que la Lune eft diui- 
fee en 4. parties:la i.eft depuis la coniô- ?}''}fZtl 

A - 11 r • r la Lune en 

tuoou nouuelle Lune,iufquesau pre- 4* parties, 
mier quartier , figuré par Gemini , qui 
durc7.iours: efqucls fait bonfaigner 
ieunes enfans. La i. eft depuis Gemini 
iufques à l*oppofition,qui eft la pleine 
Lune,autres 7.iours : cfquels fait bon 
faigner ieunes &virilles,de laagedc 
20.ou33.ans. La}, eft depuis i*oppofi- 
tion iufques au dernier Gemini 3 qu'il 
faut faigner les vieilles & v ieux, depuis 
30. ans iufques à 60. La 4. partie delà 4* 
Lune,(bnt les derniers 7. iours de fon 
dernier Gemini,qu'il faut feulemetcn 
extrême necelTité faigner les vieux & 
caduques,au derfousdcso.ans.Etneât- Nefautfai- 
moins en quel afpc(ft que foit la Lune, feaucunc 
ne faut incifér aucun membre, nctou- î""iî?i^^" 
cher defcrrement,^ Lune eftantau fi- pendant]* 
gne dominant iceluy membre. d&rÂftte^ 
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Voila en brcfccqu*ondoit obfcr- 
ueren la raignéc,afin de ne faire pas 
comme pluficurs font , lefquels lai- 
gncnt atout heure, en tout temps, en 
toutes faifons, & en tous aages; fans 
pErl*^ confiderer les forces ny la vertu du 
phieboto- Phlebotome. Ny moins leur foucicr 
des accidens qui peuucnt furuenir à 
ceux qui ont eftés faignez. Faifant 
euacuation du fang plus qu'il ne faut ; 
ou bien faifant l'opération fur le mcm- 
bre,à l'heure en laquelle TAftre y do- 
mine. Tellement que plulicurs font 
k!nf morts morts par ce remède indu émet admi- 
pat la lài- niftre : lequel leur à fapé & retrancha 

gnccinduè; ^^ç ^j^^ ^-j^ ^^^^ ^ 

menttiaue, ^ -, r . • . 

morts ils font tombez en des longues 
. diuturnitez , leur corps en cft deucnu 
froid,blefme,&dcfcoloré:& tout ce- 
la par fignorancc de Toperant. 

Or le dode Chirurgicn,quiauraen- 
uicde faigner ( carde moy ie confeffc 
nclàigncrenpofte, ainfî que placeurs 
font) & qui recognoiftra la faignéc 
, ^ eftrencceflaire;ayant neantmoinsfai- 

la forme / ^ rr n 

a* vfer de la tes Ics fuppolitios cy dcûus alléguées : 
c dcû ^^^^ ^^^^ ^ propôs de fuiure ceftc mc- 
Tcroiic.^ thode. Sçauoir,quefilespuftules,tu- 

mcurs 



cbinhatueC^ abhàme. 
iricurs & vJccres,font vers les parties 
inférieures 6c lîruées depuis Je col en 
bàs,lafaigriée fefabien à propos faide 
delabafilique. Silesfignes paroiflcnt 
aux partiesfùpericurcs,côme au front, 
àlàtcftc,au palais, dans Iegofier,au col, 
delà Cephaliquc. Que fitous lesfym. 
ptomes oflfcncent & occupent égale- 
ment tout lccorps,& toutes fe s parties 
Supérieures & inferieures,de la Média- 
ne. Voila et qui m'a femblé bon dire en 
celieu,touchant laPhlebotoniic. • 

Reuenant maintenant à noftre pre- 
mierdifcou«j,dc lacutatiôn de la ve- 
rdie :ie dis touchant ladminiftration 
de la dernière decodion fufdiac^qu on 
peut faire fuër les malades, fi on veut, le 
matin &k foir, vne heure durant : gar- Ce que 
dant après eftre fechë deux heures la ^'^"^^cu^ 
thambré àuant fortir : toutesfois cela radm"ni!'* 
eftindiffèrent,&iene Tay iâmais ob- ^raiiond» 
ferué. Bien donne-jeaduisaUxpatiens dccoa'"'' 
de fait'e quelque exercice modérément 
violanticomme picquer chcuaux,cou- 
ïir la bague , faire aux armes , ioiier à la 
paulme, & autres tels exercices hone» 
ftes & vertueiix. 

Touchant à la dictie icnela prefcrit 

F 



ion. 



St Laweroierecogneue * 
A<îuis <3c point * d'autant qu'on en abufe par 
touchant la trop: vn rcgimc non guère efloigne 
dictte aux de leur première façon deviurc/uffit, 
Ycro es» deuant , au chap. i. 

les railons pourquoy font déduites biê 
L'autheur âïnplement en mon traidë des Mouf- 
cnfontraU quctades 5 OU Ic kûeur curieux les 
Mou" uc pourra voir. Neatmoinsie defire qu en 
tade$,ch.(î. ce régime on ob férue les lieux, les fai- 
fonsjestempsjla couftumc, & tempé- 
rament du malade : & la grandeur ou 
^ petiteffe de la maladie. 

Or le malade doit euiterrvfagcde 
Venus,parce qu'en iceli^ le corps s'ef- 
chaufFe excelTiuement, & la maladie, 
par ce moyen, fe pourroit difperfer par 
toutes les parties du corps. Le fcmbla- 
ble fera-il du chagrin & trifteffe im- 
modérée, & cholerc violente. 

Quand à la vraye & cxade prépara- 
tion de ces décodions, outre les îufdi- 
tes, elle fc verra en ma grande Chirur- 
gie Chymique Mcdicalc,Dieu aydant. 
ToutesfciSjiediray en pafTat , que cela 
Prcparatio fe doit faire en faifant le ClifTus feparc- 
dionr^f. "^^"^ chafque ingrédient qui les 
dites,qu*cl» compofc : puis Ics meiler tous cnfcm- 
Iftlc'^ * obferuant leur degré de qualité. 
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Touchant la méthode que ic tiens à la 
f>rcparation de celles icy , elle cft en ce- 
ftc/brtc. Mes ingrcdiés font mis fcpa- 
rcmcnt dans vn vaiHeau de verre bien 
clos, & iccluy au bain Marie , macérer 
par 1. ou 3. heures à douce chaleur ; 
heâtmoins l'vn pluftoft&rautreplus 
tarJ/uiiiant la condition,^ lubftancc 
dVn chacun ingrédient. Apres iaflcm. 
blele tout enfemble( iiiiiiat l'ordre de 
Coaion , & obferuation defdites infu- 
Tions ) dans vn vaifleau de verre d affcz 
grande capacité, l'entrée fort eftroite^ 
quafi femblable à ces grands recipians 
oùlontircrhuilede vitrioljau coldu- c\fc?' 
qucli adapte vnpetitcapiteau;& la li- fe voit 
queurqui en diftille,ie la garde pour Gourée 
icruir de véhicule au précipité auec ch^miqu» 
I huile de lor : duquel i'ay parle oy deA 
IUS3& qucnousdcfcrironscy apres.Or 
ce vai/feau fera tout a fait plongé iuf- 
qu'au col dâsvn bain Marie moyenne- 
ment chaud. Il faut noter qu'en cefte 
façô la faculté desingrediësne s'cxalle 
pas,ainfi qu'aux coâiôs Ordinaires. Ce Nota, 1. 
qui eft digne de remarque, & qui de- 
.,iiroit cftre mis plus fouuenten vfagei. 
r> ailleurs qu'en la.facoii fufdire leur 
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§4 Lan/eroHereco^neui* 
vertu cft bien pluftoft transférée dans 
rhumcur,en quoy ils feront infufez. 
L-opcrant ^^^y f^^. loppcrant foit 

v^c parTi- fort drcôfpeâ: , & ce àla cognoiflancG 
accozaoic^Q la nature& eftat defdits ingrcdics,5c 
na° ure dis dc ladite humcur : afin de ne les méfier 
ingtedieas pluftoft, OU laiffer plustard qu'il n'eft 
^^'^^"^^ncceflàire : de crainte que les vns vcnâs 
^° à s'altérer , ne viennent à altérer les au- 
très, donnant par ce moyen à la deco- 
Accidcns ^ion des qualitez contraires à celles 
enlaVéwN quondcfîre. Venons maintenant à la 
le. Cure des accidens qui communément 
. arriuent en cefte maladie : côme chau- 
dc-pifce, chancres , bubons, nodusôc 
tofFcs ,& autres véhémentes douleurs. 
Au feul Dieu,Pere,f ils,& S.Elprit foit 
honneur & gloire es fieclesdes fieeles. 
Amen. 



Des accidens qui précèdent ou/uiuent 
la^eroUe -^auec leur curation. 

Chap. VII. 

PEut-eftre cecy fcmblera à quel.' 
ques-vns fupperflu & inutile, qu a- 
près auoir traidé des remèdes tres-cer- 
tains à la mahdie , i*cn vueille encore 



cûmhatuêd^aUatuè'. 85 
donnerauxaccidensquila fuiucnt : par 
ce dirôt-ils que, yûbUta caufa toUitur ^ 
effeÛu. Ce ieroit comme fi quelqu'vn Propofi"» 
auoitabbattulecorps^il voudroit par 
après oftcr & dcft ruire l'ombre : car les 
Symptômes eft tout-ce qui luit la ma- 
ladie comme fa caufe,felon Galicn. Et 
Paracelfe( duquel vous faites fi grand 
cas) veut qu onne fe foucie des accidcs, 
non plus que celuy qui veut efteindrc 
le feu ne fe doit foucier de la fumec. 
Aquoyierefponds, que cela n'a point ^^^?°^^^' 
de lieu en cet endroit,car quelqucsfois 
ks accidens font de plus facile gueri- 
fonquc la maladie mefme: joint qu'ils 
peuuent cftre dits caufe de maladie. Et 
c'eft d'autant que paroilTant pluftoft 
qu'icelle ; négligez, ou n'eftans traidez 
parvndodc Médecin Chirurgien , ils 
fôt faire le voyage de Bauiere & de cla- 
quedan , à ceux qui les polTedcnt : lef- 
quelsen toute vérité ne feront obligez 
de prendre cet infupportable chemin, 
s*ilsfont traitez félon noftremetho- 
de.Or d autant que plufieurs autres rai- 
fons fur ce fubied, font déduites en ma 
grande Chirurgi enjoint que toutes ces 
obiedions & répliques ne font pas le 
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s ^ Ld njmUe recagneue^ 
«lœud de la matière 5 icvicndray àl*af. 
feuree ciiration des accidcns fufditsdcf- 
quels peuiicnt auflfi eftre appeliez mala. 
dieSj&premiercmêt de la chaudcpircc. 
DefHnitio Or chaude-pifcc, OU ardeur d'vrinc^ 
"^ifc^feion débilité des tefticules & vaif^ 

f 'ancienne feauxfpcrmatiqucs , contradeedVnc 
& moderne yapeur scree , mercuriellc , maligne & 
médecine. yç^çneufe,prouenant du Coït : laquel- 
le tuméfie & vlcere les glandes Paradâ- 
tes, au moyen dequoy fe fait vn flux 
11 y cn'tde dexcremcns fœtides , puans , malins 
j.cfpcccs.^ & corrompus : de laquelle font trois, 
efpeccs. 

La première eft celle qui comprend 
feulement les paraftates , les enfle, 6c 
vlcere , mais fans grande douleur ny 
acrimonie. Et iccllc fefait Amplement 
par vn Coit immodéré , qui fait efleuer 
vne vapeur mercurielletres-iegere, & 
de facile difllpat ion. 
». La féconde ne comprend pas fculc- 
mentles paraftatcs,mais auini'epididi- 
me, qui s*imbibede Thumeurmercu- 
riclle & fait intempérie , quifc com- 
munique aux tefticules , & fouuentlcs 
enfle & tuméfie. Ce qui arriuc quand 
par Tadjon du Coït immodéré la con- 
ftellationdesbources s irrite. 
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Etlatroifiefme efpece, eft celle qui 
n'oflfence pas leiilemcnt les parties 
dires, mais toute la verge, voire aucc 
telle douleur & acrimonie que l'hu- 
meur ou vapeur mercurialle , parlbn 
acritude,ronge & vlcere le conduit de 
iVrine , & fouuent le faid retirer, dont 
toute la partie en eft courbée , & c'eft 
ce que le vulgaire appelle chaude pifce 
cordéejparce que quâd la verge fè veut Qu'cft ce 
dreflfer elle demeure courbée côme vn vui- 
arc.De laquelle s'il fe fait ruptiô, s*en- fechaudet* 
fuit vn fluxdcfang, quelquefois aflez pifcccor- 
fafcheux & difficile à reftraindrc.Geft e 
dernière arriue,quâd par le coït,lacon» 
ftellation de la partie eftat irritée, celle 
du Scorpion celefte fe joind auec elle, 
& font vne chaudepifce de très, diffici- 
letraiûemSt. Carie plus fouuet en ce- comme fc 
ftc cfcoriation de meate s*cngendre 
vne carnofité,fi de bône heure il ny eft * 
pourueu. Laquelle ne fe peut guérir 
que par l*vfage de Thuile de Mercure, 
cy- après defcrit, appliqué en la partie 
externe droid le lieu ouTô remarque- 
ra la caniofité par attouchement du 
doigt. Venons maintenant à la cura- 
tion de la chaude -pifce. 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
5077/A 



Oirc de 

chaude 

fifce. 



Le Crocus 
Metallorû, 

Îjurge luffi- 
amment 
Ans ef* 
chauffer. 



88 £^ ruerolle recognme 

Or le premier remède pour la cura- 
tion d'icelle , fera vn clifterc laxatif 
cmolicnt , & réfrigérant , tel que s*en- 
fuit.îaides vnc decodion aucç fueilies 
deMauues.de violes & de Parietere an. 
M.j. auec des fleurs de violes & de Bu- 
gIolîe,6cderorge ana. p.j. das laquelle 
vousdilfoudrez j.ou 2.dragmes dcCro- 
cus M etall or û, 1 equel n *efchaufFe nu Ilc- 
mëtj& qui neâtmoinj purge & euacuç 
fufïifammët:. Que fi quclquVn vouloit 
ergotifer à rencontre de ce remedC| 
qu'il voye combien de fois PHippocra- 
te vfe du Sel Nitrc auec de rcau,en plu- 
lîeurs clifteres , pour attirer fans df- 
chauffer : Nitre qui eft vn des princi- 
paux ingrediensdu Crocus , ainfi qu'il 
fe verra cy après en fa çompoiîtioa On 
vfcra doc de ce cliftcre de prime abor4 
qu'on commencera à traider le mala- 
de: Puis le lendemain on le purgera 
auec le Mercure dévie; Et puis luy fera 
on vfer des pilules qui fuiuent , iuf- 
qucsà entière guerifon^qui fera dans le- 
cinqou ô.iour pour le plus tard. 

Tirezrextrai d des grain s de lierre, 
aiîec flegme d'alun , puis l'euaporez &: 
pjfceiauf. faides fcicher, les rcduifant en poudre: 



Pilules di- 
uines.pour 
chaude 



laquelle fera mefléc auec la partie laaueilei Vt} 
plus fubtille du bol armeny, terre leel- ^pné nom, 
lec,poudre d'Iris, femëce d' Agni cafti , uînis de** 
Coral rouge & blanc puluerifés, Mu-Campy , 
ini,e,Croçus Martij aftringens , & Ca- f^'ç^^^^f 
phre. Tout cela fera iettédans fufïi- moninucn- 
îante quatité de Térébenthine de Ve- 
pife demy cuite , auçc vin blanc,eau ro- 
fe , eau de Plantin , & fuc de cheure- 
fueilleilailTez après cuire iufques à con- 
iumptio defdites eaux.&en formez des 
pilules ,de la grofleur dVn poids. Def- 
quelles le malade en prendra j.chafquc obfcrua- 
matin j& ne mangera de trois heures a- «on «nicut 
presiaufTi ne fera-il purgé depuis ceftc^^*^'^ 
heure là en aucune façon que ce foit; 
car ce feul remède icy,purgc, abfterge, 
glutine,defleiche,& mitigue. 

La fubtilitc du bol & de la terre fecl- 
lée fc tire en ccftc manière: il les faudra Façon de 
dilToudrc dans vn vailTeau de vçrre.f*^?*"^ 
propre a diitiller, auec phlegme da- dicnsqui 
lun,y en verfant tant par delTus qu'il ^^'^^®"*P<*- 
la furpaffe d'vn doigt. Apres il faut re- 
tirer ce phlegme par diftillation, à la 
chaleur de cendre: puis remettre par 
deflfus de nouueau phlegme , puis le re- 
diftiller: 3c faut réitérer tant de fois que 



9 O ha njerolle ncogneue 
la terre demeureau fonds comme hin^ 
le. On retirera cefte liqueur,& fera- 1 o 
feicher dans vn vaiflfeau de verre au So- 
leilîou bien à petite chaleur. 
U doze de Ladôzedc tout fcparément eft,d*eau 

chacun iQ. r z * i rk. ■ t • n - 

grcdicnt. £01e 31J. eau de Plantin 511. Is. vin blanc 
|ij.fuc de cheurc-fueiIle|ij.Therebin- 
tine §iiij.cxtraid de grains de Lierre 
gj.des terres Sij.d'yris^agni Cafti, Co- 
raulx,Mumie,Crocus Martij,& Cam- 
phre,ana.5ij. 

h ihaudc-*' 1 mflamation cftoit grande, après la 
pifcc. purgation on pourra tirer du fang,tellc 
quantité qu onverra eftreconuenable: 
toutesfois ie defire que ce foit vn Chi- 
rurgien bien expérimenté qui en vfe;& 
que cela fe fafle auec grâd raifon,&non 
en pofte/ousles côfideratiôs cy defllis 
allcguees.il faut noter en paflant que ic 
ne puis tollerer la lourdi(ê , ainçois plu. 
malideu": ignorance malicieufe,de ceux qui 
dcpiufieurs dient qu*il la faut laiffer longuement 
reprouuec. couler raleguans que la guerifonen eft 
plusaflèuree. Ignorans,ouy j afin que 
le venin verollique par fon humidité la^ 
tente ait plus de temps à s'infinucr aux 
veinesjôc de là à la malTe fanguinairc: 5c 
puis à toutes les parties, 5c garde la vc* 



(ombatue aUatue, 9 1 
^ollc. Venons maintenant aux remèdes 
pour les chancres. 

IcdeQrCjS'ileftneceflaire, quil foit fhYncre*. 
purgé auec le Mercure de vie j toutes vetolhquer 
fois'que cela fe faffe après auoir difljpé 
&deftruii le venin empreint à la partie, 
au contraire non : ce qui fe fera auec le 
Sel de Nicodiane , prépare en ccfte fa- 
çon. Diftillez la Nicodiane en vaiffeau 
de vcrre:puisquâd vous aurez tiré tou- 
te l'eau & rhuille,bouchçz bien le vaif- 
fcau , auec vn cappiteauqui n'ait point ^^9°" ^^^^ 
de bec, luttez le bien , afin que les cf- ^Se'^Ni-* 
pritsncs*eneuaporcnt point: PoulTcz codianc. 
le feu iufques que tout foit Calcine, 
rcnuerfez v l'eau & l'huille cnfemble 
par deffus , & en tirez tout le Sel qui fe 
pourra empraindre à cefte liqueur:puis 
icttés les fèces. Apres diftillez cefte eau, 
& le Sel demeurera au fonds de l'Alc- 
bicblanchaftre, calcinez le bien dere- 
chef à fort feu , puis rêuerfez par deflus 
d'autre liqueur sêblable,iufques qu'elle 
foit empreinte dudit Sel : rediftillez,& 
voftre Sel demeurera blanc, au fond du 
vaiffeau. Sifaides ainfi pour la 3. fois 
vous aurez vn Sel blâc comme la neige: 
lequel Sel retient la nature & propriété 
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9 1 a^eroUe recogneuc 

de la chofe dont il eft extraift. Il c(t 
tres-bon à d'autres maladies, que des 
changres, mermçs à la veroUe , purge3 c 
douçeinent,pris intérieurement: ce qui 
cft digne d eftre noté, Or (î ce Sel eft 
mcflë2.parts,auec demy part d*clprit; 
de Mercure, il n'y arien de femblablc 
pour les chancres verolliques, adpucy 
auçc Teau blache de Terebentineimef- 
mes à plufieurs vlceres intraittables. 
Qu« ç'cft Quand au bubon ou poulin ( qu ô ap^ 
lin.* P^^^^ communément) qui eft vnc tu- 
meur en laine, qui fe fait parla vertu fy^ 
deralcdeshources ; irritée ou par Tin* 
fluçnce des Aftres,ou par vn coït imon 
deré, il fera guery en cefte façon. Au 
mefme temps qu'il apparoiftra , il faut 
appliquer vneventoufe, par 2. ou 5. fois 
deflfus , & puis icellc oftee y mettre Tc- 
plaftre qui fuit. Pr. Diachilô Magn.gj, 
huii'edcGalbanu& ammoniac ana.|.fl. 
faites cmplaftre. Apres qu'il fera ou- 
uert,& qu'il aura icttc fa gorme , il fau- 
dra purger le patient auec Mercure de 
vie par 1. fois en 15. iours acheuant la 
cure du bubon auec Tcmplattre DiafuU 
phuris cy apres défait. OlJC fî 1 cm. 
plaftre defufdit nclouuroit alTcz toft. 



Curation 
àt% Pou- 
lins. 
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tomhatHe^ahhatuS. 
ilfaudroityappIiqu€rdcflus,vnPiro- 
tiquc, ou bien rouurir auec la lancette. ^.^^ 

Venons maintenât aux nodus& tof- ^Nodu* 
fes,qui font tumeurs aux OS; Icrquellcs &tofFc$, ac 
fe font lors que la vapeut du Mercure fc^fo^*^* 
fublimé ayant trauerfè les parties mol- * 
les & charneufès, s'attachêt aux fermes 
feiches & folides j defquelles elle re- 
tient leurs excremcns , qui font cras, 
lents & vifqueux , qu'elle congère en- 
femble & les accumule : faifant destof- 
fes & tumeurs, lefquelles caufentdcs Douie^irs 
douleurs intoUerabies. Ce qui arriue ""j^^^^" 
tarit par la diftcntion duperiofté, qu*à iniojiera. ' 
caufedesligamens, nerfs ôc membra- 
ries,que cefte vapeur Mercuriclle point 
inceflammentj & notamment Ja nuid. 
Or ces Symptômes arriuent le plus 
fouuent à la verQlleinueteree,ou après 
auoir cftc mal penfee : cômcaulTi dou- 
Icursde tefte infupportables.Cc qui ar- 
riuele plusfouwët par rindeuéadmini- 
ftration de T Argent- vif, ou crud, ou 
mal préparé. 

Leur curat iori f c fera très- facile- Curation 
ment & aile 11 rement pari viagedu lui- ^ x«ffcs. 
dit efprtt de Mcrciire:lequel les refoulr, 
guérit 6c extirpe totalement.Et enfem- 



94 fveroJle recogHeui\ 
ble toutes les parties dolentes, goméu ^ 
fcs,& tartareufesjprocedentes délave^ 
roUc.-caril lesdiffoult toutes: lefcm-i 
blable fair-il aux Scrophules-.mais c cft 
d Vnau tre propos . 

Ôt le Mercure mis auec huile de Sel 
fiare rcf- ^rmoniac fixe,fubitcmcnt fe rcfoult en 
pritdeMcr» liqueur qu'on appelle efprit de Mercu- 
re. Dauantage lors qu'il eft fublimcj 
coagulé & précipité , fe refbult facile- 
ment en huille^ 



S'enfuit la fixation du Selarmoniaé 
CiT* fin huille. 

ra^on de autant de chaux viuc, comme 

nxcr le Sel j ' 

Armoniac. «e i)el armoniac , meflez les cnfembic 
puis calcinez à forte chaleur 5 après ti- 
rez le Sel auec eau chaude filtrez & def- 
feichez^ & foit reïreré5.fois j mettant 
à chafque fois nouuelle chaux viue ; & 
voft rc S el demeurera fixe,jDnd ât au feu 
comme le métal: lequel ohfera refou^ 
dre à l'humide. 

Auircfaço. Autrement pr. vne part dudit Sel 
armoniac, Chaux de coque d'oeuf de- 
mypart, calcinez les, puis iettez par 



comtatuë ahhatue\ ^ ^ 
deflus eau douce petit à petit , laquelle 
s'imbibera du Sel, dans fix heures : fai- 
tes la refoudre,& voftrefel demeurera 
fondant. Mettez ce Sel dans vn vaif- 
feau en lieu humide dans la caue , ou 
dans vn puits, lequel vous agiterez fou- 
ucntauecvn ballon , & il fe conucr- 
tira en eau: laquelle eftant bien puri- 
fiée & mundifice; pr. en §iij. & diflbi- 
uez petit à petit en icellesj. Mercure 
mctheorifé, ( ie dis de Mercure de vie Mercure 
aux ignorans) ou bien eflènfifié : & '"u ^a^cif 
quand il fera diiïould , prenez du pa- '^"^ 
picr de trace, ou papier gris, qui ne 
foit point colé , & iuy faites boire 
toute la diffolution. Apres cela met» 
tez le en matras de verre auec Ion A- 
lembic de récipient , & à chaleur de 
fablefoit diftillecvoftre liqueur Mer- 
curialle ; laquelle fera redifiee iufques 
à tant qu'elle aye acquis vne odeur fra- 
gante , fuaue & mufquee. Ccfte li- i-crprit je 
queur guerift parfaidcmcnt la verolle. Mercure 
fi o n en oin.g;t la p alme de la main & la '^'^p''''' 
pknte des pieds. Il eft très - doux au ri: parfaite- 
gouft,prinrc de x.àj.gouttcs, auec ve- 
hiculeconuenablc,fai6l vn admirable 
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5f ^ La fver olle recogntUc 
cfFe6l:non tant par les futurs, que p'ar 
Icsvrines, & degeftiûns. On s'en peùt 
aufli fcruir aux gonnorrccs,puftulcs, & 
vlcci cs mauuais: aufli aux chancres & 
aux nodus,ainfî que nous auons dit cy- 
defliis. Mais combien plus de vertu âu- 
Kota. roit-elle,notamment pourTinterieur^ 
s il eftoit préparé aucc le Selarmoniac 
tire de la moyenne fubftance de nôftrc 
l'Authcat première matière ; ainfi que noUs Tcn- 
cnfonHcr- feignous eu noftre Hydre rnorbifiquc, 
nïiqu^''^* exterminée par l'Hercule Chymiquè. 

Peut eftre que quelques-vns m'éntcn- 
dront. La louange en foit à Dieu : au* 
quel Pere, & Fils , & fainft Efprit , foit 
honneur & gloire aux fîecles des fît- 
clcs. Amen. 



Préparation des J^edicanJéns cy- 
dejjus promis, 

Chap. VIII. 
PilluUs Fœttdes, 

Pilules fde- pr. Sagapemim , Ammoniaci, 
tidc$,& u ^pçjpç^jjj^ bdclJium , colocynte , fe- 

mcnce 
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mcncc de rue fauiiage, aloes Suco- façon de 
trin , Epithymc ana. jiiiij. Turbith }5^'^^®*"P**^ 

Scamonéc jiij. Gingembre jj. 
i^. fine Candie , Nard indi. Safran^ 
Caftor,ana 5). Euphorbe, 9ii. diûbl. 
uez les gommes auec le fuc de por^ 
reaux , & faites la mafle. 



I 



Villules HermodaBiles, 

Pr. Hermodaûes , Aloës fucco- Compof^ 
trin , Mirabolans , Turbith , Colo- p\°u,f" 
cynthes, Bdclium , Sagapcnum , ana Wermo^at 
jvj. Caftor , Sarcocollc , Euphorbe, 
opoponax , femencederuë,apij,ana. 
jiij. SafFran Oriental jj. f^. auec fuc 
de chou defpume faidlcsla malle la- 
quelle mélangerez en cefte façon. Ad- 
iouftez au Turbith dcmy pulucrifé, 
Jçs Hermodades , Mirobolains & 
Bdclium, s*ilcft fec ( fînon fera fon- 
du auec les liqueurs ) & Caftor : à part 
chacun. Faut puluerifer l' Aloes, Je 
SafFran, Sarcocolle, Colocynthc, & 
Euphorbe , auecvne amendrc , pour 
empelcher que ne olîcnçentceluy qui 
les puluej j^'^ • r"is on les mcflcra au 

G 
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9 8 La njerolte recogneus 
iuc. Faut fendre l'opoponax & Saga- 
pcnum,les couler & cuire en moyenne 
conliftance : puis on adiouftera toutes 
les poudres, pour le tout long-temps 
battre au mortier à coups de pilon , & 
former vue maife , ayant les mains oin- 
tes d'huile, laquelle vn peu feichée fera 
rclFcréeau beioi'i. 
Plus ik fa- SurvTrcpIlîule , de Li grofleur dVn 
rexit»:^' poî^^s chiche, e(\ tiré !'extr..ia auec eau 
^*-s pilules, de vie , ce peu qui en feia tiré fera plus 
qu'en t .u- j'effct q le T.pilk.les enmaflc.Ou bien 
fe. tircrl extraictde tous les ingredies lul- 
dits, chacun à part Iby, puis lesmcfler 
enfcmblc & garder àTvl^gCi 

Gril f lUt noter que le Panchyma» 
gogue tient 'e premier lieu en cecy : il 
ïc fait en cèfte façon. 
Compofi- Pi- poulpe de Colocynr e,Elebore 
tionduPà- noir'^ èc Diagrede de chacun |ii. ft. 
chmiago- j^j^i^j^h , Hv-rmodades, Agaric , & 
Alocs î'na. §). fueiUe de Sené orien- 
tal, & le baiT.e choifi ana.|iiii* pou- 
dre Diarrhodon abb. |j. foit fait ex- 
' traia fel- n ' art auec eau de canelle .y 
adioulVant eSeldesfeces. 

l a (^oze, à prenàie feule seftd*v 
ne icri'.pule à cicmy dragme: & auec 
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It médicament fufdit , dcmy fcnu 
pule. 



S enfuit la préparation du Mer- 
cure y auec Huile de Soleil. 

Pr. Mercure précipité auec huile ZV^t^ 
de Soleil ,( ou bien auec fueilles d or re"au/c hd. 
faides amalgame , 5c le précipites en ^^'^esoicii. 
eau fort;) mais le premier eft meilleur. 
Puis reuerberez & dulcifiez , & auec 
vinaigre diftillé eflènfifiez.-Faides eua- 
porer le vinaigre, Ôc le reduifcz en pou^ 
dre blanche,auecrcfprit de vitriol, ou 
de Souphre ; puis feparez par ablutiôs, 
dulcifiez ôi fixez auec Sel Nitre. Ce 
Mercureamripreparé& donnég j.ou s««lozc,& 
félon la difpolition du corps auec ve- "^"^"^ • 
hicule conuenable i n'excite point à 
vomir, ny les Tueurs, mais Icsvrines. 
Guérit la vcrollc , tout venin , la pefte, 
toute fieure putride : Ccft lefpecifi. 
que remède pour la purification du 
iTang. 

Il faut noter que le Mercure , fe 
précipite cnvn moment,misauccror 

Gij 
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i*ar<;eiJt- 
vif en vn 
inftant. 



1 o o La njcroUe recogneuè , 
Moyen de cflciicifié j fc faîd dcs dcux ( pro- 
' ^ poitionncz ce mme il faut ) vne admi- 
rable coniondion, de laquelle les ef- 
fets font plains de merueilles. Nous 
auons dit qu'il fc précipite en vn in- 
ftant. Car les précipitez qui fe font 
auecJes MercuicsMetaliques ou Phi- 
ifi^Vue c" ft! lofophaux , & lor cfîcncifié , à fçauoir 
ou réduit en arcane, ou en Magifte- 
le , ou en teinture , ou en liqueur, 
ou en Soiiphre ou en Sel , ou en 
Mercure : leldits précipitez , dif- je , fe 
font en vn moment de temps. Car 
Tor eftant ouuert , il cft de nature 
ignée & puiflante,qu il fait tout prom- 
ptement fon adiôn. 

Nous auons parlé de toutes les 
fortes de préparations qu on peut 
donner au filsdu Soleil ,rcr,auiardin 
des Sperides, comme aufTi en noftrc 
Hydre morbifiquc exterminée par 
THcrculc Chymique , ou nous ren- 
uoyons le leâcur. 
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combatue&ahhat, 



lot 



Panacée du Souphre , ot^ Cindrt 
d'Antimoine , cy dejfus promis. 

Le Souphre du Cinabre d'Aiithi- 
moineqiii demeure au col de Id cor- 
nue , après auoir diftillé la poudre 
Emetique diteMercurcde vie, fctire 
en celle façon. f,,„„ 

Faicles vnc lexiue tres-fortc auec «irerieSou- 
parties égales de cendres clauelécs & ^l'.ab'rc 
dechauxviue,& en icclîefaides boiiil^ ^ Antimoi. 
lit }; ou 4, heures le Cinabre d'Anti- 
moine pulucri(e,envnvaiaeau de ter- 
re, ou de fer. La lexiue deuiendra tres- 
i-ouge que filtrerez chaudement par 
le papier gris 3 & feparerez le Mercure 
coulant , qui fe trouuera au fond du 
vaiOTeau. Puis laiflcrczrepofcrla lexiue 
vnenuid, & leScmphred^Anthimoi- 
ne tombera au fonds en poudre rou- 
ge, laquelle feparsrez & lauercz bien 
aueccau commune, puis le delîcche- 
rez. Apres, pr. § j. de ce Souphr e <5c §ii j. 
d'efprit de Sou phre, fait par la campa- 
ne, ou d'efprit de vitriol : Mettez le 

G il; 



I o 1 La uerolle recogneu'é 

tout dans vnc cornue, f allant digcref. 
3. ou 4. ioursTur les cendres chaudes, 
puis diftillez par trois fois , donnant 
grand feu fur lafin , en forte que la cor- 
nue rpugiiTç 5. Qu 4. heures ; & vous 
aiurez vn Souphre fix.. Duquel vous 
prendrésvneoncej quç meflerezCfieii 
voulez vfcr feiil ) parfaidemcnt auec 
magiflcre de Coral. 

La dozeeft de 10. à 15. g. aux mala- 
dies croniques, & faut réitérer ladoze 
pluiieursfois : mais pour ladccodion, 
fufdite,on y en met |. fi. 



Des cnjlaux dehenioin. 



li 



Façon de ' p^-. De bcnioin concafTc en grofTie? 
c rTfiaux rc poudrc , Icsmertez en vne cornue 
dubcniein. auecdç fiVit eau de vie,quifurnage5.ou 
4. dojgts: laiiVcz les ainfi par 2. ou 3. 
iôurs iLr vn feu modéré de cendres,quc 
l'eau de vienc fç puilfe pas diftil!er j le 
remuant à t oute heure. Cela fait ac- 
commodez la cornue fur le fQurneau 
dans vnc terrine pleine de fable. Diftil- 
lez à feu lent l'eau devic:puisraugmc- 
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combat ue ^ abbatue. \ o 
tant paries degrcz apparoiftront inti- 
nies petites aiguilles & hlâmcns, relies 
qu'es dilîblutions dw plombA de l'ar- 
gent-vif. Ce qui monftre aOez qiiele lebenioi 
benioin en participe. Car ilblanchid participé 
leciiiurc & anime l'or: & mis en des ^j"/^''"'" 
décodions de Gciïac (ainfi que nous Verrus de 
auôs dit cydeflus)fak d'admirables ci: ^ 
lects. Ils nettoyent très excellement la 
face, odant toutes les tafches &: macu- 
les qui y pourroicnt eftreivoire & effa- 
cet les marques & vertiges reftans delà 
maladie venciienne. Lelemblabie fliit 
le Tartre , qui contient aulTi beaucoup Tartre c6 
d'argctit vif. Nousiiauonsbefoinquc coup^dv 
décela en ce lieu. Toutesfois (i vou- gent i^" 
voulez pafler outre pour tirer l'huile 
du benioin , qui eft tres-admirabie : il y 
faut procéder cncefte façon* 

Quand donc Tes fîlammens oa 
aiguilles fe monftreront ^ continuez 
ce degré de feu & les laiflezioucr de- 
dans la cornue par quelque efpace de ^^Ç^" 

. . ^ >., .-f , tirer l'hui! 

tcmps,tantqui!sdifparoilîentdutout: debemotn 
cependât ayez appr eft é vn p e ci t ba ft on 
qui puîfle e/irrcr dedans le col de la 
cornue, car ces aiguilles fc viendront 
xeduire comme en vnemoûellc, 



I o 4 La arcroïïe recogneuè\ 
vous ne les en oïliez foudain, le vaif- 
No»z, feau fe creueroit. Q^nd ce ll:e gom- 
me ou moiielle fera toute paffee , auec 
certaine forme de beurre, qui fe icrtera 
puis après dedans le recipiant , Thuilc 
commencera à diftillcr belle Scclairej 
decouleur dehyacintc, & defragante 
odeur. Apres laquelle, renforçant le 
feu, enfortira vne autre plus efpoilîe 
& noire , qu il faudra receuoir à part» 
Cefte gomme ou moiicMe blancha- 
ftre que vous aurez retirée du col de la 
cornue, Tauezla auec de l'eau de vie, 
que vous en auez ditiillée du com^ 
mencemcnt , qui en extraira vne tain- 
turc de couleur citrine,côme Safrari, 
& lairra la gomme fort blanche , dVnc 
très -agréable odeur; propre pour en 
Pateno- faire de Patenoftrcs de fcnteur , de tel- 
Çrcs ae le couleur que vous luy voudrez don- 

lenteur. ^ _ , . , 

lier. Retuez voirre eau de vie par le 
bain , & au fonds vous reftera cefte 
taincture jaulneiauflfi d Vne odeur tret 
bonne: & qui a des grandes proprie- 

Huile noire &vertus. L'huile noire eftvn fon- 
de ben:oxu, . , , N 1 1 /r / 0, 

vendu uerain baulme a toutes Reliures : ( oC 
^l'Tde^"^ voila ce baulme de Leuant, dont vous 
uant.^ ^' vous laiûcz ttompct ignorans.) Et des 



combatue çJt* Matue, 1 05 
terres qui r^^^eront s*en peut extraira 
vil Sel de grande e'Hcace : duquel vous 
vferezaulieudes aiguilles ou paillons 
crifl dliîis. Ainfi vous auez du B^nioin 
cinq ou (ix tubftances : la Go nmc b!â- 
che,auec la teinture iaulne : les deux 
Mlles & le Sel. 

L'eau de vie qui eft fou principal dé- 
nouement , & fans laquelle rien ne fe 
feroiten cecy , l'eft aulîi du Storax ca- 
lamité, Lab dan um , My r r lie, «5c fembla- 
bles gommes, dont l*ti!iille s'extraid 
parle moyen du véhicule de l'eau de 
vie: Et y faut procéder tout de mefme 
qu*auBen!oin,maisiln*y a pas tant de 
chofcbàdemeflcr. 



fubftances 
duBeaiom. 



I/cau de 
vie eft ede 
noiieiticnt 
duBeiuoin: 
&de phi- 
fieurs au- 
tre medi» 
camens. 



Les Crijlaux deTanre fe 
font (XÏnfu 

Pr. du Tartre de Montpellier , pul- 
uerirez,mettez le en vnc terrine plom- 
bée, auec de l'eau de pluye bien nette, Criftauxde 
fur vn tripied ou en vn fourneau, le fai- 
fant douceoiêt parboLiillir.ercumât la 
vil lainie & ordures auec vnc plume . Les 
crouftons qui s'eQeucront par apres^ 



r 
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io6 LanjeroUerecogneue 
recueillez les auec vnc grai ;de coquille^ 
tant qu'il ne s'en eOeuc plus j en renou- 
uellant l'eau à mcliire quelle viendra à 
le diminuer. Verfez la par inclination, 
%\ ^ mettez à part ce qui fera refté au 

fondsenguilede (ible. Remettczccs 
crouflons auec nouuelle eau , faidcs 
bouillir comme deuant fort douce- 
ment , recueilL,nt les crouftpns qui s»cn 
efleucront plus clairs & lucidesqueles 
premiers: feparant les ordures $C impu- 
rjtezs'il s*en prefcnte quelques vncs, 
Reitc;ez cela par 6. ou 7. fois tât que 
voz croulions foient clans & luiljns 
commcargcnt, perles., oucridal: fai- 
des les feichcr au Soleil, Re gardez pour 
rvfacre. 

Vautficur r . , . 

en (brî Her- Hs cn tire vncliqucur admirable pour 

culcchy- Icsdillbhitionsmetaliq ics; qu'on life 
inonHerculeChymique fur ce fubicc% 
& leledcur fera latisfiit. 



Emplajlre dia/ulphuns.cydejft^ 
promis. 

Preparatiô •* 

ftrc diaîiil- Pr. huilc de Souphre §iij Cire §1. Co?- 
phuns. lophoine^iij. Myrrhe au poids de ce 
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comhatue & ahhatue. i o 7 
qucdenfus. Liqiicfiez la Cire & la Co- 
lophoinç , âuec ledit hiiille, & quand 
ils foont bien mcQez enfemble, met- 
tez-y la myrrhe fubtillement piilueri- 
rifee. M .ttez cela à feu lent remuant 
toufiours auec vne fpatulle , i*cfpace 
dVn quart d'heure , puis oftez du feu 5c 
gardez à l'vf ige. 

C'eft empiaftre efl: admirable pour Vertus de 
toutes fortes de playes , & vlcercs telles fjf'aïc'^'^'^^ 
quelles foient, pour toutes fortes da- 
poftemes, appliquant foir & matmil 
les fuppure, romp mun-Jific & confo- 
lide. Lereftc de.fes vertus, enfemble 
du Baulme du Souphre , le verront en 
mon Bouq iet Chymique : lefquellcs 
font véritablement tres-grandc;>. 



Crocus M etallorum cy dejjus 
promis. 



Pr. parties egalles de Magnefie Satur- pg^on de 
nine,Se] nitre raliné, parties égales puL foire ictro. 
uerifcz enfemble mettez en vn creufet, lo^umT* ' 
enflamcz ieditSel,lequel calcinera Phi- 
lofophiquemet laditcMùgnclïc iufques 
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I o B La, njerolle recogneuè 
qu'elle foit à couleur de foye, & qui 
pul uerifee eft en cou leur dVne poudre 
Maanefie "^^^"^^ele Crocusou SafFran 

fatufnfnîf iiietauxipourceqac ladite Magne- 
racine des fie en eft leur racine, (5c comme leur 
mecaux, ^rimitm ens, Iccluy donné de 6.à8.ou 
IQ. gr. en infufion dans du vin ou eau 
conueiiable,eft vn excellent purgatif 
Vertus au ^ ^P^^^-l^^c coutre 1 1 pcftc & verolJc: 
Crocns P'oiïoq^ant Vn doux vomiircmcnt, 
métallo- ncccTairc le plus fouuent pour la cure 
d\'n tel mal. Le refte de lès prépara- 
tions & vertus admirables, fc verront 
en mon Bouquet Chymique , Dieu 
aydant. 



S*en/uit le ruray Mercme de r^ie^ 
cy-dejjus promis. 

Façon de Pr. Stibi minerai, bien trituré ife. fi. 
préparer le Mcrcure feptfois fublimé , pulucriïcz 

Mercure ... /• , , « ^ 

dévie. cela bien enlemble , & mettez cnvne 
retortc de verre bien luttec, pouflez à 
feu lent du commencement , & puis 
gradués iufq jes que toute ladiftillatip 
foit f lite. Vous trouuerez dans le reci- 
piant vncmatiere craiTCjlaqueiicpren- 



comhatue ^ aUatue, ic ^ 
drez ôi mettrez fur vn marbre au ct- 
lierouà lacauecnlieu froid 5: hi nii- 
de, ôcil feicfoudracn huiile. Lequel 
vous mettrez en vne petite cuciirbite 
auec fon Alembic fur les cèdres chau- 
des , & la liqueur viendra comme clai- 
re:au gm.entcz y vn peu Je feu, & il for- 
tiravn huiile de coulei.r tnrre roi gc ' 
& citrin. Puis réitérez la ciilbllation en 
autre Aicmbic, 6c feparezlentemct le 
phlegme d auec Thuille & i'huille ira 
au fonds du vafleau jde couleur rouge 
ànousneceflaire. 

Apres faites Vitriol de Venus ou Vitriol de 
bien tirez la teinture du verddegris, u'intui'/" 
auecvinaigrediftilléicuaporez & cal- deveradc 
cinez au rouge : après puluerifez fub- S"*' 
tilJemct auec fucilles d or tres-pur^nu- 
tant dVn que d autre, & en remuant 
imbibez de Thuillc prédit iufques qu'il 
foit efpais comme miel. Apres meflez 
voftre matière envn vaifleau de verre 
fublimatoirc^auec fon Aicmbic bien 
clos,augmcntantpeu àpculefeu & la 
matière fublimera comme criftaJ, la- 
quelle vous garderez à Tvfage. 
Les vertus de cefte poudre font gran- verrus <Ju 

j 11 ïi 1 Mercure 

desjcar elle çuent toutes neurcSjleprc, ac vje. 



1 1 o La n^eroUte tecogneùï 

hydropifiCjgoure , pefte-, & principale- 
ment JavcroJle. 

Or d'autant que ce remède, appelle 
d"feir/lf Mercure de vie, tiêt le premier lieu en- 
Mercure de tre tous lefdits purgatifs fpecifiquesi 
vie. i'ay d'aduis d'en dôner encore,auât 
fajre hn à ce Chapitre , Vne troifîelmc 
façon,ou préparation. 
Notez, Q j. ç^^^ uy.c y le compofe auec i. par- 
ties d'argent-vif,rcduit en Metheorc à 
Ja façon commune, &vne partie de la 
Métallique eftoilee de la Magnefie Sa, 
turniellc, imprégnée de tous les mé- 
taux félon la proport iô requife,le tout 
puluerifé , meflé enfemble, <5c mis prô- 
ptement dans vne cornue ( d'autant 
qu'autrement en peu de temps vous 
verriez efchauffer de foy (5c fumer de 
telle forte ce meilange, que vous ny 
oferiez mettre la main:) Vous tirerez à 
feu de f.ible, donné par degrcz , & par 
défîo'js & par dtflus^vnc liqueur gom« 
meu le,&; vn Mercure coulant Philo fo- 
phique, que pourrez feparerà part de 
ladite hqueurgommeufe^qui fe conge- 
lé au froid, & fe refoult à la moindre 
chaleur, en vne liqueur claire & pcfan- 
te comme Mercure: que pourrez pre- 



wmhatue ^ ahhatuè'. iii 
Cipiter en vn clin d*oeil , dans leaii 
froii^e , en vn Calle ou poudre trcs- 
bîanclic , qu il fout adoucir par plu- 
fieurs lauacr.es de sô acidité vitrioiique, 
qi.i tient lieuidu vray eiprit de vitrioi. 
^ Ccfte poudre blanche Icichce félon Purj^atif ca- 
lait, ôc repjiflce fur vn bon efpritdc vin *o"î«if cx- 
ou d'eau de vie de Geneurier,<Sc don- "è'ia"pcac". 
née en poids de quatre ou cinq grains, vcroiie, si 
eft vn vomitif & P^i'gatif tout enfem' f^j-^'^j^'^;^^^^ 
ble , dVne admirable vertu ^ pour tagieuies. 
toutes peftcs, veroUes, ôc autres ma- 
ladies contagieufcs. 

Qui fçaura fixer cefte poudre aucc ie 
feul 6d Souphreux de nature, en fera 
vn fouuerain purgatif,s3s v omilîcmêt: 
laquelle façon nousenfcignonsenno- 
flre Pharmacopée Vulcanique ou Spa- 
gerique. 

Il fe peut rendre vn srand & Spccifî- . 

, o j r 1 Sudonh- 

que budorinquc, nonleulement pour que & Bê- 
la verolle , mais aulTi pour la pcfte: ^o-^d^uc, 
contre laquelle il eft aufti vn grand veroTie & 
Bezoardiquej Et cefaiâ: en cefte fa pc^^c 
çon. Pr, la liqueur gommcufe, qui 
fe faid du nic(langefu(<iid, purifiez 
latres-bien, puis la méfiez nucc l'ef- 
prit du Sel tout animant : en ceftç 



jiz La ruerùlle recogneuc 
nàxtion vous verrez mcriicillcs ,par lè 
ccmbat qui s excitera entre ces deux 
dragons, que trouucrez en fin pacifiez 
& réduits en viiC poudre precieufejdôt 
les vertus fudorifiques & Bezoardi- 
quesfont admirables: Il fe donne en 
doze decinqoufix grains, mcflez au ec 
Tcxtrair, oufel de Gaac, pour la ve- 
rolle auec vn peu de fine theriaqne. Et 
pour la pcfte auec confcdion de Hya- 
cinthe , ou quelque conferue cordial- 
]c, dont on fait vne pilule delà gr of- 
leur de pois: faut faire couurir le mala- 
de , lequel fuèra extrêmement , & en la 
pefte sêtira foudain vn gi âd alegemét. 
Fjnalemcnt,pour faire vne Mercure 
Autre mer victout autre quckslufditS'.pr. la li- 
cure de vie qucur gommcufe^quifcfaidl du Mer- 
cure metheorifé , &:dc la Metallinc 
eftoillee, afîbcice auec toutes les pla- 
nettes , dot nous auôs parle cy-deflus. 
Empreignez-là de refprit du Sel So- 
laire, digérant le tout Philo fophalc- 
ment : puis le reduifez en cflence.Icel- 
iepeut tres-parfaidemcnt diflbudrc le 
meta! le plus précieux , & le dcfpouiL 
kr de fa tainture ,ou le réduire en li- 
queur qui paflera par lalenibic , & 

dont 



incompa 
rable. 



Sel Solaire 
c'elUelel 
Armeuiac. 
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combatm ^ Matue. ti^ 
dont on fera alors vn magiftcre fort 
excellent , pour dompter en bien pe- 
tite quantité, le plus grand venin des 
peftcs , des vcrolles , & de toute mala. 
die contagieufe & Aftrallex'eft àdire, 
dont Icscaufesfont Spirituelles & oc- 
cultes. 

Le curieux qui defircra voir pluficurs 
autres belles purgations, toutes pour 
JaveroUe, voye cy après lantidotairc 
vénérien, & il fera fatisfait. La gloire 
&laloiiangeen foit rendue à vn fcul 
Dieu Trineen vnité. Amen. 



tin du Traité de la yeroUcs 
PWe^ Dieu pour moy. 



ANTIDOTAIRE VE« 

N E R I E N , A V QJ^ E L 

cft traidé de la préparation 
de pluficurs & diucrs remè- 
des, propres pour la curation 
delaveroUe. 

Tar DauiddeVlanis Campi, 
Chirurgien Galenicqy 
Spagericq» 

Allant proposr 

Icn que certainement on 
puifle guérir la verolle en 
lemble tous fes accidcns, 
auecles remèdes cy-defllis, 
dcfcripts ( comme 1 expérience ma fait 
voir par plufieursfois)ncâtmoins ce ne 
feraà mon aduis improprement procè- 
de de rapporter en ce lieu c'eft Amidc 
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^enerten, itj 
taire, dans lequel cft contenu plufieurs 
&L diuers remèdes, pour ce deteftabic 
gage du ptcbé Je païUardife. Ce qui 
donnera plus de courage aux Chirur- 
gjeiis qui font proffcfiion de traider 
cette maladie, quand il vcront en ce 
lieuvn renfoit de feccurs , touchant 
l'extirpation d'icelle : loiiidqjc c'eft 
pour euitcr la peine de rapporter à tout 
coup, ailleurs en mes autres œuurcs, 
les remèdes qu'on trouuera en quâtité 
fuffifante en ce lieu icy. L'ayant faid 
auflî tout exprès , afin que Tcxpert & 
ieunc Chirurgien en puilfe faire éle- 
ction, félon le temperammcnt des per» 
fonnes, & félon la qualité & nature de 
lavcrolie& des Symptômes qui l'ac* 
compagii et. r *aillei rsque l'vn y pour- 
ra prendre à gré vn remc Je , l'autre vn 
autre: & ainti fuiuant les diuers appétits 
des ledeurs , chafcun contentera fes 
diuerfes opinions en ces dii:erfitcz:c*cft 
suffi lebiJt ou i'ay toufiours tendu, La 
2;loircàDiçu« 



H ij 



Anndotaiu 



HuiledeGaïac très- admirable aux 
njlceres ojeroliques. 



Façonde Qn Ic tirc per decetifum , aucc le 

tiretl huile ..j> ^ / , , 

ac gayac • vailicaii figure en mo bouquet Chy mi- 
que , le gaïac eftant concaffé : puis on 
lerediftillcf f>* afcen/nm , mcÛc aucc 
fable. Le premier eil noir & cfpais : & 
à la dernière diftillation il eft iaunc 
C*eft huile eft aucunement cauftic, 
neantnioins très admirable pour tous 
vlccres veroliques.ôcdertres.Gn le geut 
prendre par la bouche auec veMculc 
conuenablc. Quelques vns Tinfufent 
conquafccdans l'eau comune chaude. 
Notez?, puis le pouffent par la cornue. 11 faut 
proprictez notcr qu au feul Gaiacfe treL;e3. pro- 

différentes ^ ^ r • i^ j- ^• 

au gayac- prietez dmerfes Içauoir la dieuretiquc 
en Ton efprit acide : la fudatiue en fon 
huille, m eflant quelques goûtes d'ice- 
luy dans du vin ou quelques boiii! Ions: 
& la vertu purgatiue en fon fcl: vn 
ou deux fcrupulcs duquel méfiez auec 
fa propre eau, ou liqueur acide purgent 
fuffifammêt. Cesdiuers remèdes font 
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Ilf 



Wenerien, 

defcripts en mon bouquet chymi- 
que. 




H uile d*argent-njif^ ou h mime é 
Mercure. 

iPiirgcz le Mercure , auecla chaux 
faide de lie devin feichee: puis cflc- 
ué en hautpar le vitriol ou fàlpetre & n- 
lun,en après il eft digère aueclefp rit de 
vin eftant corrigé. Finalement fe tranf Bau'mc de 
mucengraiffc morucufei de laquelle 
faut tirer la liqueur, & la faire diftiller 
dâslefableàgrosfcuiufques à ce qu'il 
en forte vn humeur blanche comme 
laid: lequel on verfc derechef dedans, 
<Sc en fort par après vnhuille fortblâc' 
&tres.foiiafucj n'ayant aucune corro^ 
fion : lequel furmonteles plus excelles 
huillesdequcimetail que ce foir.S'il eft Vertus du 
fonduparapresauecfor 6c congelé, il ^f"^^^/^^ 
eft tres.admirable pour la verolle aùccTo^r 
mefle auecla malfe des pilules. D'ail- 
leurs e'eft vn tres-grâd fecret poiu-l'art. 
On peut meflcrc*eft huille tout feul, 
fans eftrem'efléauec l'or, aux vnguêts 

H il; 
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ii8 Antidotairc 
fioneft defireux de graiflfer les mala- 
des : car il fera bien plus d*effc<fl:, efloi - 
gnc de toute rufpuion, que non pas le 
Mercure crud. 



Si on ueut traiEter U njeroUe far 
les fueurs ycelaje fera auectar- 
ccnic préparé en cejle façon. 



F Aides tout premier fublimcr Tar- 



Comment 

rAd-eniclc rcnic de foyrpuislc faiftes bouillir 
prépare. dâHsdu vinaigre blanc 6c bien fort l'cf- 
pacc de deux heures, qui le defpc aille- 
ra de quelque noirceur , & de quelque 
folle farine corrolîue:pais il le faudra 
fublimer auec l'elcaille de fer, qui re- 
tiendra fon plus grofller & noirvcnin: 
ôc lors il fera parfaidement adoucy , 
le refiiblimant encore deux ou trois 
fois^auec fon double de Sel commun 
préparé. Meflezleaueceaudevie , Ôc 
en frottez 'a plante des pieds & la paul- 
mcdesmams. Q;x fions en veut fer- 
iiir pour purgatif : prenez la moyenne 
fubftanced'iceluy, & en donnez ou en 
fubdanceou en infufionde 5. 6, 7. à 8. 
grains :C*eft vn purgatif q^uine caufe 
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J^enerien, 119 
nulle perturbation, mais quîpur2;clcs ^'^ 
venins particulièrement des pcftes, le- pjeparé. 
près & verollcs. Vouscognoiftrcz fh 
perfcdion , quand vous verrez qu'c- 
ftant jette fur le métal , il le blanchi (l à 
perfedion, blancheur qui demeure, 
encore qu'on rougiflfe les métal au feu ; 
en lieu que Tarfcnic non préparé le 
noircit , voire & le fouille par vne fu- 
mée infede, que l'œil peut voir, ôc le 
nez flairer auec incommodité. Voila 
comme f Arfenic ( qui eft vn Ci grand 
venin ) fc peut rendre vn grand A^exi- 
tcre,tât purgatif que fudorifîque: voire p"^^'^** 
(Se tres-admirable contre, les cancers 
qui caufésdVn Sel feptique Ôc arfcni^ 
cal font guéris aufli ( félon Arnauldde 
Villc-ncufue ) par le feul Arfenic:vn 
venin attirant & mortifiant l'autre. 
Comme contre les venins des ferpcns 
6c des Scorpions, il n'y a meilleur re- 
mède que ceux qui font compofez des 
mefmes beftes venimeufès. 

La poudre qu on compofc au iour- 
d'huy , pour la totale mortification 6c 
curation dcfdits cancers, vlcercs,qui 
fefait auec ledit Arfenic racine d'A- 
rdh 6c vn peu de fuye,eft fi vulgaire , & 

H iiij 
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Ï20 Àntidotaire. 
Poudre ex- ncantmoins fi aflcurc remède audit 
ueducai. nîa-,ny eltaiit que laulpoudrevncieu- 
le tbis , que d'en douter , ce feroit def- 
mentir les fcns, qui nous font voir Tel^ 
preuue & Ja vérité de la chofe. 



Medica- 
cnens Oia- 
phoreti. 
ques. 



On peut faire fier encore en çejle 
façon. 

Pr. Mercure Diaphoretlque g, 
ouij.eautheriacalcjj. oudemy. 

Les fleurs de Souphrc fublimces3. 
ou 4. fois , cft vn admirable médica- 
ment pour purger tous les membres 
du corps iu ques à parfaide fanté. 



Veau Theriacale fe fait ainfi. 



Pr. Efpritdevin §v. Theriaque de 
Venife fi. Mirrhe fine 5X. SafFran 
oriental 5i). letout foit raeflé enfem- 
ble , & dillille au bain à feu de cen- 
drcs:gardez à iVfage. 



V enerien» 



I 




Autre façon de faire Jùer. 

Faitesrextraid de Gaïac,Ebenc, 
Salfepareille,SaxaflFras,remenccde car* 
donbenift, & Candie, & ce auccreau J^/^jg"^*** 
de vie, thacunù part, icclle cftant bien 
chargée de leurs taind .'les meflés en- 
fcmble,& ferez cuaporer au bain, y ad* 
icuftant efprit de Tartre re£tifië,com. 
me aulfi des fleurs de Sel Armoniac. 
Faifant doucement delfeicher iufquà 
cotiQftance d'Opiate , laquelle excite 
grandement les fueurs : Texade prépa- 
ration de Kiquelle fc verra en ma phar- 
macopée Spagerique. 



Wmle four les chancres ^ feules 
n/eroliqueSj^ 

"Faides Amalgame de Mercure Huiîcaux 
aucccftain,puis foit meflé auec huile vc^^oiiq"cs 
d'amcndres ameresrdiftil lez ledit huile 
parvneretorte, ouparTAlcmbic, & 
la gardez : icelle guérit les chancres 6c 
fift ules vcroliqucs fans douleur. 



il 



lit 



Antidotaire 



Vnguent 
pour les 
viceres ve 
roJiques. 



Vertus de 
Ja ccru(e 
d'Antimoi. 
ne. 



I 

i 



^3 <îoze; 



Vnguent pour tomes fortes (toflceres 
'zreroliques. 

Pr. Huile de Mumiegiij. Litargc 
. & Miniana. §. fl. H.iilc de Mirthil!c 
Maftich,Mirrhe,Thus,ana. gij.fi. 
AiocsEpatic|i,fl.Thcrcbinthine la- 
ucc 5iij.fi. faides vnguent Telon l'art. 

La ccrufe d' Antimoinc(la prépara- 
tion de laquelle eft cnrcignceau3* li- 
ure de l'Hydre niorbifiqiie, au chap.dc 
la préparation des médicaments ) eft 
du tout admirable à la curation des vi- 
ceres inueâ:ercz,aux cfcabies, verolles, 
& autres puftulcs malignes j comme 
aufïi en l'Hydropilie : voire en telle 
façon, que tout le Gaïac,ny lefoiiie & 
faifepareille du monde ne font a com- 
parer à elle. Elle caufe les trois pre^ 
miers iours vomiffement : après fon 
vfagc faid lafcher le ventre quelques 
iours fans autre chofe;& enfin elle ne 
eau le que les fueurs,iufques à gucrifoii 
entière. 

La doze eft de 9. fi. iufques à 5. fi.Ic 
matin 4. ou 5. heures dcuant manger. 
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ï 



f^enerien* 
aucc vin blanc Aromatifé vn ciiillier 
de bouche,ou autrcvehiculc:k reae de 
fcs vertus fe verra en mon bouquet 
Cliymique. 



Eau tres'/tnguliere pour U 
chaude pi/ce. 

Pr. Limaçons à coquille, aulbins 
dœafsana^tb.j.fcmencesfroidesgran-curedcu 

des & petites ana.|. «•caudelaiducSp-^^^^ 
§iiij.caffbbône&recête,thcrebinthu 
ncdeVcnifcana^iii.ce qui doiteftre 
concaûc lefoit, &!c tout bien meslc 
enfemble , foit laifTé fer.nenrer vne 
niud,piusroitmisà diililler : l'errcz ce 
q ii dilhllera dans vne phiolc bien bou- 
chée, lai liant repoier q lelqucs iours 
auât qu e vG.^r, à qaoy vousadioufterez 
couraux , ÔC Crocus Marti j aftringcns 
diflbults auecelpritde Gaiac , & de 
noixdegailes. 

La doze , cft §fii ieun,aucc enuiron 
p.dc fucrc rofat; & dans neiifiours yfage. 
pour le plus tard on fera parfaiaement 

guery. 
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Antidotaire 



Autre eau contre U Gonorrhee fceti- 
de&tevirulente, 

lau contre Poudrcdc Mctithefeichc, didia- 
Ja Gonor- HIC &racined*Irisde Florence, ana. §j. 
rhec viru. poiidres de femences d asini carti.Ruë 
l.ai6tue ana. 5 VI. racine de Toiirmen- 
tille, d*Alchymille, Pi 1 o felle & Verge 
dorée ana. Terebinthinede Veni- 
lê^iiij. vin blanc |xx. métrez le tout 

dans vnalcmbic&diftillcz au bain va- 
poreux. 

Vfage. LVfage & la doze , eft de deux cuiL 
liers de bouche au matin , li fouuent 
que verrez eftreneceflciire 5 ayant pur- 
ge auparauant aucc la manne Mercu- 
riallc. 

Si Ton y veut adioufler vn peu 
de flegme d'alun , auec de J cfprit 
d'ebene , dans lefquels on diflbudra 
9ij. Sel de Saturne ne feroit pas mal 
à propos : ou bien du précipité fui 
liant. 



V 
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Vénérien» 



Précipité pour laConorrhée. 

Diflbluczjiij. Mercure purifié dans pjçcjpit^ 
rcau fort : mettez auflj §j de Venus admirable 
dans vn petit matras,à dilioudreà part, J°^atio» 
puismellez ccsi. diirolutions,& faites dvnnc^ 
exalicr Teau fort fur le (àblc,donnant 
grâd feu fur la fin pour faire fortir tous 
les efprits: le vaiflTcau eftât froid broyez 
le précipité en poudre fubtillc, que 
mettrez dans vn matras , ôc par deflus 
du vinaigre 3. fois diftillé , qui furnage 
de dcmy pied , faides digérer au bain 
fefpace de cinq ou fix iours , faifant 
bouillir l'eau fur la fin,afin de faire dif- 
foudre le Mercure dans le vinaigre, 
qui! faut filtrer chaudement, & faire 
exaler à la vapeur du bain, & le précipi- 
té demeurera vcrd au fonds. 

La doze cft de quatre à fix grains. 
Si on fe veut fcruir du Mercure de 
Venus pour le précipiter comme def- 
fus il y cft beaucoup plus admirable que 
le commun- & non feulement à la Go- venus cfa 
norrhcc , mais aulTi à la veroUc, & vn y^^^^' 
grand Bczoardique contre la pefle.Il n^s. 



iiC Antihtaire 
fc morrific auec les liquci;rs acides , Ou 
du Souphre ou du VitrioJ^Ô réduit par 
rtïtcrccs cooba tiens en couleur de 
fleur de foucy : cftant en après culcifîé 
auec les ablutions des eaux rcquifc s, eft 
vndes plusgiinds & piemiers remè- 
des fudatifs & Bezoardiques,donnévn 
feiil grain, ou deux pour le plus, auec 
quc 'qi.c liqueur ce nuenable. Il prefer* 
liC la pcrfonne attaind de la peftc,de la 
niort-.ficn le prend ai.flî tcft que l'on 
fe fcnt frappé dudit mal : c*cft a dire 
doiizc ou feizc heures après. 

Ce M crcure de Venus fe tire en ccftc 
façon. Pr. \ne partie de Limaille de 
Venus, 2. parties de 1* Aigle exaltée, 5c 
^ trois parts de Sel Solaire: Je tout pou- 

rircricMer. droyc & mcslé cnfcmblc, mis dans vn 
cure de Ve- matrascapablercnleuely entre larenc, 
I "ligic ^ donnant feu delibus & aux enuiiôs, 
exaitccc'eft tant que la matière fe fende comme 
LcS^cl^Solai ^^^^ * ^\ois il faudra plonger foudain 
re, c'eilic voftie vaiflcau dansleau : & trouuerez 
Sel Armo^ voftre Merçurc de Venus coulant, 6c 
de couleur vevdi ftre : quiquoy que ce 
foit eft propre aux efFeds fuldits. 
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Quinte-effence de •Jfiercure admira- 
hle à la maladie n/énerieme. 

' Pr. Mercure de Cinabre fublimc ou 
precipitéjtnettez defliis efpric de vinai- 
gre 4. fois reaifié, & tirez rafubtilité, j^"^" 'jf' 
fcjifantcau cclcfteou cfprit «thcré de Mercure, 
Tartrcjtircz &; feparez au baing , & il 
rcfteravncmafle comme Sel , mettez 
dcfîuseaup'uuialc, 4.foisdiftilIce, & 
par diuerfes extradions & diftillations 
fegregerez, &le Sel demeurera trcs- 
fubtil :digerez le par 4. mois enefprit 
dcvin,enbain continuellcmct chaud^ 
après diftillez l'efprit devin: continues 
cela diiierfcs fois,& il demeura fondu 
en forme d'huilic cendré,ou efprit de 
Terebinthine : auquel pcrfeucrant la 
chaleur, !c changerez en poudre très- 
rouge, laquelle dilToudrez en liqueur 
conuenable. Donnez le à la maladie 
vénérienne vn grain en decodion de Venus de 
Gaïac, (de celle qui diftille parlebec 
de ralcmbic,ain(î qu'il cft enfeignc cy- Mercure, 
defliis à la 3, décoction, au chapitre de 



ia.8 Antidotaire 
la mcthodc ci ratoirc ) 3. fois en quin- 
ze ioui s. Son operaticneft parIcsfcU 
les, vrincs& fueursjainli que l'expé- 
rience m*cn a re Jumaintefois certain . 
Auec cefte quint- elVen ce on peut faire 
la quint-elièncc de lor trescachec. 



A 



Pilules de Mercure, auec le/quelles 
on guérît parfaitement ta 
njeroUe. 

V lieu que plufieurs mal infor- 
mez, mcslent le vif-argent crud 
Le Mcrcu- pilules, nous y mettons le Mer- 

rc requiert • , r i • 

des prepa- cute précipite Phiiofophiquemcnt: le 
raiiôs Phi' dv Philofophiquementxar ien'entêds 
ques- parler des précipitez vulgaires, qu on 
fait auec les eaux fortes, qui, quoy qu*ô 
les laue,le plus fouuent font erro(ifs& 
vomitifs : d'autant qu'on ne peut bien 
feparerles efprits ignées dcfditeseaux 
fortes- 

le n'approuue donc en nulle forte 
telles précipitations : ains celles qui 
font faideSjOu du feul Mercure , par le 
moyen dVnfeul vai fléau derencôtre, 
où il s agite & précipite à la longue, à 

Tayde 
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J^enerien. 129 
i'aydc du feu par degrez,&re conucrtit 
€jn fin en vne poudre rouge'pourprec 
d'vne admirable vertu. 

Il fc peut aufll précipiter en beau- 
coup moinsde temps, (ainfi que nous comment 
auonsditcy-defluSjàlafin dutraidéde le Mercure 
laveroUe ) aiiec le feuinternedcror, pjfi^^r* 
mefmes y eftant matériellement ad- phiqucmct 
ioufté: ( ainfi que nous ferons veoircy 
defîbus, parlant de IsAurum-vitét.) mais 
auec l*or eflcnfifié il le précipite en vn 
moment , & fc fait des deux ( propor- 
tionnez comme il faut ) vne ad mirable 
eoniondion,de laquelle les eftectsfont 
pleins de merueilles. 

Pr , Donc de ce Mercure précipité ^^1!'"*^'* 

_ r r précipice 

Philorophiquement,5j. Thercbintni- Phiioib, 
ne 4. grains, MyrrhCjSafE an, racine de F^'^"«* 
Gêtianeana.g.i), Reubarbc g.xxiiij. 
Aloës 5]. jR. mvSc^ & Ambre gris ana. 
g. ij. Elcéluaire Diamargaritum Frigi- 
dum.Triafantali, ana. g.xv. Eieduaire 
Diatragagati Frigidi.g. x. Sirop d cfte- 
chas, ou bien de miel jij. ou ce qu'il en 
faudra pour en former la mafle. Au 
lieu du precipitc,on peut mettre fi Ton 
veut le ^urim i>it^ cy - deifous def- 
crit, 

T 
1 
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On vrera de ces pilules après 8. îoûri 
de i;e:te ^ purgatiônsneceflaires, qui 
fcps , jcnt ÎAix^i aacc Diacartamy, & 
coiifcdicnamcch. 
Vagc^cs LeurJ cfera dex. oudci5 ioiirs, 
p:«ksphi taatqu:Kureradebcloing,3.àcha- 
que pj lui e de aeu x JOur:> 1 v n : augmen- 
tant ou dituiniiantiaprinfc ,felô la dif- 
poiirion du corps: & le iour que l'on 
n'en prendra point, faut prendre vnc 
draG;! nc ou deux de bon Theriaquc. 

Deux ou 3. dccespilules,dela grof- 
feur d'vn pois , font faire en ui von 5. 
ou quatre lelles, fans aucune mcom- 
iiiodité. 



qucs. 



TIC. 



Aurum ''viUo 

Pr. V^e .^rcgme fol en limaille ou 
Façon <?e en faeilie^M.' ciTc pi-tific lu mettez 
faucl ordvî Col ^ian . vn cr .fet, faitesle fondrej 
puis fayant vcu'é du fcu,comraeilfc 
vou ri rtfroioir jectcz V promptemct 
vofhe MerCi re deO; :S, meflcz lesbien 
cr.f b'cauecvn petit ballon, ou ver. 
ge efer,'.iureiic^refr- idir& ferafait 
amalgame: met.ez cela dansvn petit 
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Vénérien, j^j 
Alembic & iettez defllis ^j. d'hiiille de 
Souphre, ayant mis le Càpitcau, faites 
ledilliller doucement iniques à dclTu 
cation : retirez voftre matière, pulue. 
rifez la iufques à ce qu'ellefoit impal, 
pable,puisrarroufez derechef d'huillc 
de Souphre,- continuant celle opéra- 
tion par cinq fois: puis gardez à 1 Vlàgc 
quiellaux ieunes dVn deniy dcn]cr,(5c 
auxgfands& forts dVn dcaier. Celle 
poudre guérit de la pcfte, verollc, la • 
drcrie hydropifie, & autres maladies 
difficiles à guerinelîe dcfopille & ou- 
ure les obftrudions du foye& de la rat- 
te : elleprofîtegrandemcnt à ceux qui 
ont beu du venin : & eft vn fouucrain 

remède aux mauuais vJcereSjIe prenant 
au dedans <Sc le meflant aux vngucnts 
ou emplaftres. 

Nottez qu'on peut purger touchant 
lavcrolleàiafîn, auecMercuie de vie 
& fai g n cr deux io u rs ap res. 

Autre moyen de Medicamenter les 
corps robtijieSyatteints delà ma- 
ladie Veneriene mueteree* 

Pr. Pilules fccrides ^ Hcrmodadil- ^ 

1 ij 
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132, Àntidotdîre 
les ana.5j' fi. Extraid d'EIcbore, oii 
co^rp"ro- t»ien fon lue, préparé comme cy- après 
bu(tcsvc- feraditg. liij.extraid de Diagredc g. 
toiici. iiij. formez pilules aucc eau de vie. A- 
pres le iour fisluant donnez luy lesSy- 
rops qui ruiueutjConrinuantj.iours. 

Pr. Syrop de fumcterre,de duobus 
radicibus,de Chicorée ana. jvj. eau de 
fumet erre, de Chicorée & de Scabieu- 
fç ana, 5j» après luy faut donner §). fî. 
Diacarthami. Laiflez le repofer par 2. 
iours : p ui* fi voulez vfer de friâiÔ,bail- 
lez là comme s'enfuit. 

Pr. graifle de porc îfe j. graifle de 
Chaftré §iiij. moiielle de bœuf |ij. 
huiUe de Camomille , d*Anetana.|ij. 
huillelaurin |jiij. Térébenthine clai- 
re |iiij. oubicnderefpritde Therebin- 
thmefulphuré , méfiez cela en femble 
liir le feu, puis le coulez:& en la Colla- 
ture mettez giii. Litarge d*or purifiée, 
Mafl:ich,Encens,& Myrrhe,bien mef. 
lezcnfcmble ana. que fi y voulez 
mefli-r de l'Argent- vif , il fera préparé 
en lafaçon qui fera dit cy-apres , car 
d'en vfer tout crud, ie fupplie voire le 
coniurc au nom de Dieu tous les 
Chirurgiens ne le faire point, euef- 
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Vénérien. 

gardaux accidcns très- pernicieux qui 
«npcuucntaxriucr. 



Ou bien on traitera les rveroliez^ en 
cejle façon, 

A Prcsauoir préparé le corps aucc 
les Syrops cy-deuant djts méf- 
iez aucc i extraiddeSene, d'Epirimc, 
Polipode, & Magiftere de Tartre vi- 
triollé : On purgera aucc le Diafolù 
Stthtaty^ puis on faignera le lendemain 
s'ileft pletoriquc. Quoyfaid i.iours 
apresonlefera fucr en vn inftrument 
debois faid en cefte forte. Il doit cftre 
de figure ronde ayant de diamètre 3. 
pieds & demy en !argeur,& en hauteur 
3. ayant vne petite entrée par le dcuai.t 
d'enuironvnpied en hauteur & vn(Sc 
demy en largeur. Au dedans y aura vne 
planche mife entraucrs , fur laquelle 
feraaiîls le patient : & par deffous iccl- 
leyauravnrefchautplain de braizede 
gros charbon , où bien vn gros grcs 
chaud. Er par deifuscefl: eftuucpalTc- 
rez la moitié d Vn cercle à deux appen- 
dices qu il y aura à chafque cofté d'i- 

I iij 



DtdfoU 

Stibidty 
Henoftrc 
defcripuô 



F;ft:uuc exe 
l'inucntion 
dcl'Au- 
theur.pour 
faire fuer 
aifcnient 
les Verol- 
iczriaquel- 
ic cft figu- 
rée en (a 
Pharmaco- 
pée Spage* 
riquç.. 
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î34 Antidotaire 
celle : puis la quatriefme partie dVn 
cercle a la troifiefme appendice,qu[eii: 
à roppofite de la petite porte, puis at- 
tacherez le bout d'icelle droidement 
au milieu du dcmy cercle, de maniè- 
re que cela fafTe vne demy voutte. 
Laquelle vous couurjrez d'vn linceul, 
qui (bit grand en telle façon qu'il puif- 
ie enuclopper le malade après qu'il au- 
ra fué:puis fur iccUiy linceul vous met- 
trez deux on 3. couuertes. Qùoy fait la 
braize,ou le grcs, eftant dedans,y ferez 
entrer le patient, queferezafl'eoir fur 
ladite planche , ayant premièrement 
mis fous fon cul vu linge en 5. ou 6. 
doubles, puis le gre lierez àvoftre aife 
de r vnguent cy après defcrit i luy ayant 
premitremcnt fait prendre de noftre 
OpiattcSudcritiique cy-deuant defcrit 
gj.oubien^iiij.dema decodion Dia- 
phoretique,tant (bit peu tiède. Apres 
ferrés doucement le linceul deuant 
l'entrée de ladite e^uue, enfemble les 
couuertes 5 en telle façon que le tout 
cnueloppe fa tcfl:c\& vienne fe joindre 
fous le menton, n'ayant rien que le vi- 
fiige de hors : lequel vous luy efliiye* ez 
çç temps en temps , àmefurequ'il fuc- 



Vénérien» ijj 
rà, aiiec vn linge blanc : prcnans bien 
garde qu'il n y entre point devent^ny 
aucun air. Apres qiùl auraûié 2 heures 
OUI. ôc dcmy,fdon lès forces vous 
l'ofterezdelà, <Sc tout enucloppé du 
Jiriceul prédit, le couchcicz dans fou 
Jid,qu*aarez fait premiercnieiu chauf- 
fcr,ouil luera de iby encore vnev.c- 
my heure Puis rayant bien feiché vous 
le laiiîeiez reposer pendât vnche.îrc, 
après laquelle luy donnerez à difi ^er de 
viandes bien nourriflantes & huniec- 
tar t :s,prenant garde q e les bouillons * 
foicnt bien ilicculents. £ liant à notei' 
en paiTant que (i l'on vouloir comme à 
racccuftamée/nire faire vne dietre de 
8. ioursauant bailler les fridionSjie ne 
1 cmpefchc. Continu^nt,onle pourra 
faire fuer en celle fa<^on deux fois le 
jour s'il eft aflez fort j finon on le con- 
tent erad'vne. 

Qn^e ii on cfloit defireux de luy pro- 
uoqucr leflux de bouche , 6c que par le 
moyen de la fridlion , la ialiuation ne 
pnruft point, on la pourra exciter en 
cefte façon. Pr. |ij. Sublimé doux 
pulucri(e,& auec quelques gouttes des 
iîyrops cy. deuant ditSsformcz cinq pi- 
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crc«reflux l"*^cs,defquellescn cxibercz tous les 
de bouche, matins vne , quatre heures auant le rc« 
paSjiulquci à tant que vous voyez la fa- 
iiuation fuftirante à voftre intention. 
Quand à la décoction de laquelle il vfc- 
raaux repas & entre iceux, elle fera tel- 

^ueufpen. ^^^"^ ' ^^^^"^ Schyne^ij.fi. 
dant la eu- Polipode dc chefne ^ii;. Salfepareillc, 
ration, &Hermodaâ:csana.§iij. fleurs fciches 
de rôles de Damas & debuiffons ana. 
§j. fî. fleurs de fuzcau & defrefneana. 
faides infufer le tout en parties cf- 
, galles devin blanc & d'eau de fontai- 

ne îfe.x. pendant 6. heures au bain : & 
fur la fin faites luy prendre deux ou 
trois bouillons j puis coulez là & Taro- 
matifczauec fucre & Cinamome. 
Sixiours après fonflux de bouchç 
purgation paflc , luy ayant changé de lid, on le 
qil'dlc^ * purgera auec nofl:re Eleduaire àia ebe- 
no , ou bien auec noftre Catholicon 
Panchymagogique : la préparation 
delque's fe verra en ma Pharmacopée 
Soagerique ou Vulcanique.Quoy fait 
fîx iours apr es on le mettra dans le bain 
qui s'enfuit. Pr. Eau d'efcabieufe,de 
Chicorée , Buglofle , Bourroche, ana. 
ft.ij. Eau de Melifle dc cerfucil , ana. 
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îfe. j. Eau de tourne Sol , & de foucv P^*" ^P^" 

4t • : t: i n 1 / . la curaiion 

ana.lD. uj. ma de rieurs de lauge, de deiavcroi- 
Romarin,deThin,deLauande , Mar- 
jolaineana. ft. fi. fleurs de Souphre 
redifiées auec le Sel volatil de Mercu- 
re , & fleurs de Benioin, & deCri- 
ftaux de Tartre bien purifiez ana. j vj. 
Tout cela foit mis en ruflifante quanti- 
té d'eau de pluye diftillée,pour faire vn 
bain,tiedc de bonne façon: notez que 
les Sels tirez des herbes fulditcsydoi- 
iiêt cflre mis Le malade demeurera la 
dedans enuiron demy heure, pendant 
laquelle s efl:ant bien laué & frotté luy 
mefmcsauec les mains , fera par après 
ofté ôc tref-bien feiché auec linges 
bien chauds : puis onl'oingdratout a 
J*heurc auec le liniment fuiuant. 

Pr. Graille de Grenouilles ^iiij. B-tlfamHm 
huille derofes5. fi. huillç de Myrrhe 
cfleué, & martich ana. 5ii. baulmc de ^!*^ *• « 
Feru 5ij. tainture de Sattran deicripdô. 
baulmc de Sel 5). fi. & l'enueloppei 
dVn linge bien chaud j puis le couchez 
dans vn nouueau lid ^ aufli bien chaud, 
le couurant médiocrement. Apres l'a- 
uoir laiile enuiron 3. heures,voiiS le fei- 
chcrezauec; des linges moyeianement 



1(1 
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chauds, & luy ayant baillé fa chemifc 
il demeurera tout ce iour dans le lidj 
2. iours i'uiuâs gardera encore la cham- 
bre, fe prome.iant par icclie , puis il 
pourra h ;rdiment Ibrtir. 

Notez qu'il doit vfer après pendant 
15. iours, ou vn moins du Sel des pclc- 
rinsjde i.ioursl'vn, parce que cela cor- 
robore griîndemcnt le ventricule , & 
toutcs'cs vif ercs. 



Diafolis Stihiaty , denoflre àef 
cription- 

Pr. Mercure d*Amimo;nc , ou à 
L-Autheur ^^^^^d iccluy du Regullcgiuj. Mercu. 

en Ton Hy- 

de Soleil , prépare aind que nous 
cîreMorbi. l'cnfcignons en no(hc Hydre Moibi- 
iJeicpre, ^^^^^^ exterminée par 1 Hercule Chy - 
miquc,§ij. précipitez les tousdeux le» 
parement en leur double pois d'eau 
fort, aux cendres chaudes 3 les laifTint 
ainfî iufquesà tantqucrcau foit tou- 
te euaporéc.Quoy fajct lauez vos pou- 
dres auec eau de pluyediftillée , tant 
fi fouuent que tous Içse(;,>rits de l'eau 
fort en foient fepaicz. Apres vcrfez^ 
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par dcfliis huile de Souphrc qui fuma- 
ge de quatre doigts, lai (fez lesainfi en- 
uironfîx heures fur les cendres chau- 
des, puismcflez ces deux dilfoiutions 
cnfemble, les remuant, & les faidcs 
cuaporer au niefmes lieu. Puis vous 
huerez bien voftre précipité par plu- 
fieursloriom d'eiux cordialles. 

Apres avez ; 'extraid: d'efcamoncCj 
duTurbith, de Ialap,ana. Extraid 
d'Elebore ou fon baulmc,laprcparatiô 
duqtiel c\\ en oion Hydre Morbifiquc, 
§i. Extrait d'Hçrmodades , d*A- 
nis , de Gciofles , de Cancllc & de 
SaTran , anci. ^iii. Magiftere vipérine 
dciiofke defcription , cnfcmble de j-jorarces 
Magiftcredcbaulmc denoftredefcri remèdes fc 
ption ana. fi. medez le tout aucc vos pHydre^*^ 
précipités fufdits , ôc faiclcs en forme Morbifi- 
d'electuaire , y adiouftant quelques ^"^* 
grains de mufc. La dozc cil d'vne 
drasinie. 



Définition non commune de l'on" 
guent de Mercure. 



Pr. Mercure extraid du Cinabre 
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commun : car li contient en foy le vray 
Façon de ^^^'-^^^ Sublimé ( & par confcquent 

fircr le 

plusparraid & purifié ) il fe tire d'icc 
Mercure luy aprcs auoiT cfté pulueril'é aucc 
b"cf chaux-viue paitiçs efgales , puis mis en 
vue retorte donner le feu félon l'art. 
D *icelny Mercure îb.i. efteint auec ef- 
prirde Therebinthine fulphurc, puis 
malaxez le auec ft. ii, axungc de porc 
lauée par plufieurs fois auec eau de Ga- 
riopiulonim , ou autre odoriférante: 
Et pendât que le meflerez dans le mor- 
tier de plomb , auec fon pilon , vous y 
ietterez parfoisCafîn de donner bonne 
odeur à l'uiguent & corriger le Mer- 
cure) quelques gO:îttes de baulme tiré 
des doux de Gerofle , noix , Mufcade, 
bois d'Aloës , Sandaux rouges , Be- 
nioin,Storax, fleurs de Lauande, Sau- 
ge, Romarin, Betoinc,Sa{fran,auecef- 
prit de Therebinthine 6c eau dévie, en 
futfifanf e quantité : Faites digérer tout 
cela en bain marie par trois iours , puis 
tirez parle refrigeratoire félon lartiEt 
fur la fin on y peut adioufVer quelques 
gouttes d'huile de Camphre. Iceluy 
vnp;ucnt meflé auec fuc de Nafturcy 
Aqaatiquc,Baulmc deSouphre,Scl de 



I 
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fermêsjhuîîc de iaulne d'oeuf, vngucnt 
rolat, guérit tout genre d'elcabie. No- ^n^re^Ef, 
tezqueli Ton ny veut point mettre lè caHc mau, 
fuldit Mercure on y peut mefler lefu- 
blimc doux: En cefle façon,pour ft.ii. 
dVnguent,îb.i.de luc,BauIme de Sou- 
phre §i. Sel de fcrmcns ^ii. fi. huile de 
iaulne c*œuf & vnguct rofàt ana. §iii. 
fublimc jii. huile de Camphre ji. 

Confideraiit qu'il eft mal aife de 
fupprimer vne oppinion lors qu'elle eft 
conceuë dés longtemps jT^y^ipporté 
(en faneur de ceux qui ne croyroient 
pas auoir bien guéiy , s'il n'auoient 
graifle les malades) la méthode fufdire 
laquelle efloignee néant m oins de la 
façondepenler les verollés , à descf* 
fets trcs-incomparables. A Dieu en 



foit la loùange. 



Lifucd^Elehore fètireainjî, 

F Ait es trempci îfej. d'Elebore noir 
en eau chaude , l'cfpace de quel- 
ques heurcs.puis ofl ez celle eau par in- Wsnje« de 

. . ^ Cirer le lue 

clmcition & la g<irdcza part: venez en ac-i-gieho-. 
d'autre nouuellc par dciTjs, rcïrcrant 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuesf LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londo 
5077/A 




I jPiîuIcs de 

1 vie. 



14^ Antidotaire 
cela par 4.0U 5.fois,à la fin faites boiiiî, 
Jir 1 eau,q.iin eft plusamerc, à iaconfî. 
ûancc de miel. C^nd la d ccodion fe- 
ra faite à moiti é , adiciifl cz lue dcfp uré 
de Coqucrelle ( autrement ymbtitcus 
yeneris ) gi^j.f^. fur 1 1 fin Anis & Ca- 
nellcana.5j. Fenoùiî jf^. fleurs de Né- 
nuphar (.iutiemcnt du lysd'eilang)§ij. 
Ces chofcsnc doivent psscftremifes 
en fubftance,mais piulloft en la derniè- 
re infuiion de l'Eleoore, ôf eftre coulées 
cnfemble,afin q.îe par après l'eau leuJe 
foitcuitteà ccnfiirnptjon: à la finad- 
iouftez vnpeudc Malbch, ou pour le 
moins à la formation des pilules. Par 
leur vfagele ventre eft Jaché troisou 
quatre fois fans aucun molefte , & 
demeure aflcz lubrique long- temps 
après. 



On fatEt au/si d'dutres pilules aucc 
Antimoine ^uitri^e juc d'Ele- 
bore y qm ont de grandes uertus 
en cejfc maladie : la procédure en 
ejl telle, 

Pr. Antimoine prepnré en verre, en 
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ia façon qu'on trouucra en ceft Aiiti- 
dotaiix", cinq gruiiis Juc d'E iebore noir 
9j. nieflez cnlemble , 6c en fermez pi- 
lules, qu'on a^tpclic pikiks de vie. 



On prépare d'autres pilules pour la 
ruer elle yen ce Jle façon qu on ap- 
pelle pilules de la Trinité, 

Pr. Eleboienoir pulucriféij.preci- p-j^t^^^^ 
pité 3f^. Sené de leuant §vj. SatFran la Trinité 
d'Aigle 51. mettez tout cnlemble, <5c 
incorporez auec miel blanc crud,fai- 
fant pafte en bonne con(i (lance. 

Ladozeeftd Vnc drngmeà deux:en 
prenant cinq fois en quinze iours. 



On en fait au/si d'autres ^quon appel- 
le pilules de ÏAigle^ auec le njcrre 
d Antimoine , ou auec le X î f r- 
cure denjie-.en cejte façon. 

Pr. Conferiie de rolcs de Damas, pj,„jçsjç 
faidtes auec miel commun §i j. boisrAiglc 
cl*Aloës,5i.Cinamomc9ii.veire d' An^ 
timoinc ^fi. fucrc candi Xij.mciiczcn- 



Il 
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femble & faites pafte félon l'Art, aucè 
Syropaceteux. 



Tablettes 

Antimo* 

niées. 



On f eut au/si faire des tablettes An- 
ttmonieesycn la façon qui fait, 

Pr. Verre d'Antimoine 5vj.pcm- 
dre de Tragagant jiij. faictes en des 
tablettes auec tbj. lucre fin, dilfoult 
dans de Icau role^ôc cuit à perfedion. 
Ladoze eft, depuis 3j. ôugij.iuf-^ 

Proteftatiô ques à 51. f^, 

thcur.Tou- ^" ^^^'■^ d'Antimoine 

chant l'vfa- ( Car d'iceluy ie protefte ne me fer- 

f'AmimoT "y m cttre fcruy iamais ) vous pou- 
ne. uez prendre le Mercure de vie, le Cro- 

eus metallorum , ou bien les fleurs rou- 

gcsjou blanches d'iceluy. 



Huile d* Antimoine admirable four 
Ce fie maladie , la njeroUe. 

Façon de Pr. Antimoine îbj.fucrecandiîbf?. 
faire l'huit diftiJlez Cela parla Cornue de cefte li- 

moine. 

queur taictcs envier la pefanteurae6<, 
g. par la bouche. 
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Autre façon, 

Pf. Antimoine îbfi.fucre Candi |vj. ^^^^^ 
pulucrifez le fubtillement & diftiUez pa«Uoïv* 
lur rarene,aubain/cîon l'Art. pr.|j.dc 
celle huile , Alocs Succotrin §1^. Am- 
bre 3 ij . SafFran ij . malaxez le tout en 
vne mafle.faides petite s pilules com. 
me pois,defquellesvousenbaiIlcrcz3, 
auecconferuedcBorache,6c le mala- 
de fuëra incontinent. 

Or fi quelqurun efloit fi délicat quit 
ne peujl rien prendre par la bour- 
chcy on peur faire loigne- 
ment fumant, 

Pr. Al oës Sj.fcmence de Coloquitt- t 
telifi.fieldebœufgiij.faicles bouillir pu?gcries 
en vn pot de terre , le temps de deux ^°'P^^^"s 
quart - d'heure, coulez le &le ferrez meSe. 
pourl'vfage. 

Si de cet vngiient vous frottez le ven~ 
treil fera aller àlafeL'e: fila région de 
i*eftomach. vomir. 

K 
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Lauddnmn Mercuri, 



Prepaiatio Sublimczdu Mcrcuic bien purifié, 
de Laudand aucc autant de vitriol & Sel nitre : ma- 

dcMcicu- j^^^^ ^ puluerifezles bien auec vn pi- 
re : autre- 1 , . . * 
ment. loii de boisy verfatit du vinaigre tres- 

rhertaca^ fort , p uis lliblimcz , y adiouftant d' A- 
MctalloYu. j^jj^ calciné & Sel nitrcjalorsil fera bien 
repurgé. Mettez ccfte poudre en eau 
ardentc,puis la tirez 6c la remettez, fai . 
tcscelaiul'qiiesàce qu'il ira au fonds en 
forme d'huiie blanc:feichcz & le redui- 
fez en poudre,laquellerc{oudrez fur le 
marbre en lieu humide, puis recongc- 
lcz,fixez,& gardez au befoin. On rap- 
pelle J heriaca Mrtallorum. 

La dozc eft d\ n grain , auec Thcria- 
que ou Mithridat. 



■ 



Turhuh 'Minerai, 

Manière de Pi*. Viuiolrubifié , incorporcz vn 
préparer le peu d^iceluy auecîfej.deM.cicurccrud, 
iublimcz en vn matras , au feu de fubli. 
mation . Apres , Tr. ce fublimé & l'in- 



Turbith 
Minerai. 
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corporezaiiec AJun bruflé & refubli- 
mez'.ticrcement mettez aucc croyc de 
Briancon, & refublimez : quartcment 
aucc limature de fer , & poudre de 
thuillesbiendeliê batuë, & Sel com- 
mun. Alors vous aurez vn fub]imé,du- 
quel vous pouucz prendre iufques à jj. 
lauc premièrement auec bonne eau dé 
vie par trois ou quatre fois : puis verfcz 
par inclination, deireichcz& gardez à 
l'vfage , lequel eft admirable pour la 
maladie Vénérienne. 



percute précipité fixe ^ adoucy, 

P Reparez premièrement le Mercu- 
re par fublimations rcïtcrecs plu- Preparatiô 
lieursfois fans Tamoitir, puis le fixez ^"j^^^^^'^" 
auec l'eau fort , ou Stigirnnc vulgaire: 
diftillcz trois fois auccluy & rcLicrfcz 
tbufiours fur fon marc , ^ ^nalcmcnc 
le pulucrifcz : mais ie tiouucrois bien à 
propos qu*on le prcparaft encore auec 
l'eau fuiuante. 
Pr. Vinaigre diftinéTtijfi. flegme ^^^^ 
d'Alun tbjfi. Chaux de Coque d'œufs plus cerwi- 
iv).diftillezlétout enlembleiufquesà ;^;;,f,;*^""' 

K il 
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ce qu'il n'en forte plus d'efprits. Apres, 
Pr. ifeiij. de cefte liqueur & îbj. de 
Mercuic préparé comme cy-defTuSj 
' ^ meflez les bien enfemble,ôclediftillez 

iufqucsà trois fois par TAlembic, en 
reucrsât toufîours Teau deffus le marcj 
& à la quacriefme fois tirez eii toute la 
liqueur, & vous trouuerez la poudre 
aufondsduvaifleau, laquelle pulueri- 
ftrez furie marbre,& diftillerez enco- 
re trois fois aucc Teau précédente : & 
linalement ferez circuler le Mercure 
ainfi precipité,auec l'Alcool devin,ref- 
pacc de v ingt-quatre heures, puis ferez 
euaporer Tefprit de vin, & y en remet- 
trez d*autre que ferez exaler comme le 
premier : & lors qu'aurez réitéré cela 
quatre ou cinq fois vous aurez parache- 
ué la vraye préparation du Mercurejlc 
quel cftantainfi bien préparé, eft dVn 
prisincftimabletcaril guérit plufieurs 
mablc tlu falchculcs maladies ,oC notamment la 
Mercure ycrolle, auec tous les fymptomes qui 
Ke&adoi. l'accompagnent ordinairement , fort 
cy. qu'on le prenne parlabouchc,ou qu*6 
rappliquefurlesvlceres. 
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Précipite /orner (tin remède contre ton- 
tes maladies prouenantes de pour- 
ritures ihumeurs, 

Pr. Vitriol Romain îfejfi. Sel nirrje précipité 
jutant, fai des diftillcr(ayant première- admirable 
ment mis dans le recipiant ^vj. de Mer. îur?des"' 
cure purifié ) & quant toute l'eau & fe^ humeurs, 
cfprits feront paflez, vousvuiderez ce 
qui (èradansle recipiant,en vnc cucur- 
bite bien lutee , fur laquelle mettrez Je 
Capiteau auccfon recipiant, & faidc» 
diftiller comme deuant, Coobant tou- 
fiours iufques à rubification du Mer- 
cure Jequel huerez d eaux cordiallcs, 
comme Borrache, MelilTc & fembla- 
bles, l'ayant au parauant lauéaucç eau 
de fontaine, ou de puits diftillee. Cç 
Mercure ainfi préparé .,adminiftré aux 
malades auec Theriaque,eft admirable iufdic. 
côtrelepoiron,lepre,hydropirie,pcfte3 
verolIe,(Sc autres infirmitcz. 

Ladozeeftg.x. aux robuiles,& 
médiocres 8. aux débiles cinq,&au^^ 
cnfans on y aduifera prudemment. 
Entre tous les médicaments proorc^i 

K iij 
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Ijo Antidotaire 
pour les maladies cy-deflfus alléguées 
ccne^ts^dû ccpurgatifmetalliquetientle premier 
Mercure lieu,& furmoutc toutes les autres:ayât 
précipité. ^^^^^^ dompter & modérer lacre, la 

rebelle & maligne qualité de toutes les 
humeurs:que s'il eft meQé auec Tor ré- 
duit en arcanc , tel remède purge & le 
patient , & toutes les humeurs crafles 
& melancholiques, en corrigeant la 
chaude & feiche intemperarure des 
vlceres. 



Hyacmte y ou grenats (S Antimoine y 
autrement Stïhium uitrijié, 

Pr. Bon Antimoine puluerifç, 
telle quantité que voudrez , mettez en 
vaifleau de terre qui foit ample,& icc- 
luyau foar à vent fur les charbôs vifs 
pour le Calciner , remuant toufiours 
auecvne cuillicre de fer ; fe donnant 
^tï^'^teilt garde de la fumée qui en fort, tandis 
verre d An. (.i,»on le-Calcine t Faii^cs cela iufques 

«moioe. i . , , -r 

qu il aye perdu les mauuailes & puan- 
tes vapeurs: & s'il fe rcduifoit en mo- 
teaux , le faudroit ofter & puluerifçr, 
puis le remettre 6c remuer touhours 



Façon de 



rvenerten. i^i 
iu^qiics qu'il le conuertiftc en chaux,.<5c 
qu'il ayc acquis la couleuc tic cciidi çs à 
demy blanchaftres. Or le fi -ne pour tf^u'^X^ 
cognoiftrc s'il cfl:airc7 ca1dnè,c[|, que Ca^dn;. 
ccfte poudre iettcc fur les charbons ne 
rend aucune fumée. Aprcs,prrncz tfe. 
iî.de celle poudrej Antimoine cnid gj. 
borrax affiné ^.fi. pulueiifcz fubtile- 
nient l'Antimoine ôc ie borrax,& me T 
lez incontinent enfembk :piiis mettez 
en vn creufet,iceluy fur vn tuiUcau, en- 
uironnez de toutes parts de charbons 
bien alUimez j fur tout prenez garde 
que ces choies ne fc bruncnt:Parquoy 
ayez és m:jns vne fpatulc ou broche 
d e fer, 1 aq j e 1 1 e fi t o ft q 11 e vc r i cz le vai ( • 
fcMU de terre embrafé met tez dans iccp 
luy pourvoir cyrAntiîiUMne feliquç- 
fie • car fi que' que choie ell attachcc à 
lafpatule fera vnceitainfignequ ilfc 
ra fondu : qilors latillcz ce qui tiendra ;i 
icelle , qui fera de couleur palle. peu 
après vous ferez de mefmcs , contir 
iiuant tant qu'il apparoilîe de couicuj.' couleur (^e 
iaundftre , de couleur de Hyacintc , ou H yacincc, 
puis vif & rcluifuit. Alors rerirez le jj^^'^y^frc'" 
crcufct, auec les pincettes, de dclfus le a'Antimoi. 
feu , leverfez gouteà«j;oiue lur vn 

K nu 



i^z Antidotaire 

porphirc,oumarbre,& gardez à Tv- 
fage. 

La dozc de ces grenats en poudre, 
cfl:, de 4.à é. ou 8 . grains, aucc confer- 
ue dcrofcou fucre rofat- Ccftvn re- 
mède trcs-afleuréà la verollc,pefte,po- 
dagre, hydropifie,fieures, obftrudions 
& douleurs des reins & au calcul. 
riôd°c"^u quelqu'vn vouloit blafmcr 

theur,toul rAntimoine vitrifié, difant qu'il cft vn 
chant l'An, poifon , iele renuoye voir l'Antidote 
timoinc. ^idte è ^/«^/^f^e: qui eft defcrite par 
Nicolas Myrepfus : & qu'il dit eftrc (î 
excellente contre les Apoplediqucs, 
Maniaques & Quartaneres: Ou on 
fait entrer trois dragmes d'Antimoine 
crud:& tout autant de la pierre d* Azul 
5c de la pierre Arménie , le tout fans 
aucune préparation. 

Enfin pour voir les grands & ad- 
mirables effeds , ÔL belles expetiences, 
tjuiontefté faides aucc rAntimoinc 
vitrifié & préparé à l'Empirique fciçôî 
il faut voir ce qu*en cfcrit bien particu . 
iierement & au long , Mathiole ( célè- 
bre Médecin & de grande réputation) 
en fes commentaires fur le cinquief- 
meiiurc dç Diolccridc, chapitre cin^ 



Venenen. ijj 
quanteneufiefme , & fe fatisfaifant on 
changera d'opinion. 

Pour moy ie proteftc ( ainfî que i'ay Protcftatiô 
didt cy defllis) que le n» vle,n v fay,&: nV- fj^j^^^*' 
ferayiamaisde l'Antimoine en verre; 
car ce n*efl:pas fa vraye préparation, 
cftant efcrit vnanimemcnt par tous les 
Philo fophes , gardez-vous dç la vitrifi- 
cation,trop bien me fers-ie de plulieurs 
bons & diuers remèdes ( tirez du feul i^iugcui» 
Antimoine diucrfement préparé, pro- & amers 
près &conucnables à toutes les inten- ^e"^^^-' 1 

*. . r rr • tu ez de 

tions curatiues,qui le pcuuent onrir en l'Amimoi- 
la Médecine : comme à prouoquer vn 
doux vomiflèment , necelTaire à plu- 
(îeurs maux : chofc qui eftoit ancien- 
nement, ( du temps d'Hippocrate)forC 
pratiquée. Voire on le peut rendre tel 
qu'il ne prouoquera quela feule fali- 
uation. On prépare de me fmes dudit 
Antimoine diuers purgatifs, qui don- 
nent iufquesaux feminaires des maux, 
fans prouoquer nauféc nyla moindre 
perturbation à l'eftomach , n'y a quel- 
que autre partie : ains qui purgent fort 
doucement. On en prépare d'cxcclicns 
Hydrotiques , Diurétiques en diuerfcs 
façons. Bref on le peut rendre Bezo- 



I. î 
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ardiquCjpropreàroborer ôc fortifier 
toutes les nobles parties-ainfi que nous 
Tenfeignons en noftre Pharmacopée 
Spagcrique ou Vulcanique. 



Façon de traiEler la VeroUe yjdn> 
fuerd^ fans tenir chambrey par 
ïnj faire du màgiflere du 
Primulauem, 



M.'gilkre ^'^'^^^ ^'■"^^ ft^^j- ^^'^^^ fl^"*^^» 

au Pnmu- fucilles & tiges du Primuhueris tbjo 
îaucns. boisfaint rappé lt>. f^. Faides le bouil- 
lir en eau commune , par longue elpa- 
cc de temps , puis le conîez y mcUant 
ledit Uic & lemielnncttcz tout cela ca 
vnpoty adioullam §11 j. Aloës epatic, 
préparé & puluciiié, Turbith Jij. Ga. 
lap.jiii. efcamoncc , jii. \ erfant ùir 1 
dite matieredc Teau iufdite en laquelle 
àboiiilly le bois de Gaïac , tant quelle 
furpalle de (îx doigts : puis y adjouflez 
vinaigre Scilitic , ^ïu Fairtes bouillir 
tour rl oucement l'elpace de deniy heu- 
re, efpumant exactement le Miel: êc 
quand il aura quali alTcz boiiilly adiou- 
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âezy candie fine |ui. puluenfez , puis 
laiflezcuire encoredeux ou troisboiiiU 
lonsrapresoftezdufeu ôc gardez à IV-^ 
fage : qai fera trois ou quatre onces au 
matin de deux iourslVn: Toutesfoisfi 
la maladie neft guère véhémente jI 
fuEra vne fois ou deux la fepmainc, 
après la prinfe on peut tenir deux heu- 
res ou tant lclid,& puisfortir. 

Ce remède a ead expérimenté par 
pluaeursfois,auec heureux fuccés, par 
M. delà Riuiere Médecin du Roy .On 
mangera (i l'on veut, après la prinfe § fi. 

gelcc de coins. 

Il faut neantmoinsnoter,que ce re- 
mède eft beaucoup meilleur ôc plus ef- 
ficace.preparéamaqueiefay, en cède jç^,,hodû 
façon. Premièrement ie tayvnCliirus de l'Au. 
de\'herbcfufdite,puisic tire l cxtraicl '^^^^^^ 
de r Aloés & du Gaïac, turbith, Gal.ap, prepranô 
EfcamoneeÔc canellc,auec l'cni de vie, 'ly^^""^' 
efpumant aufli lemielauparauant, le 
faifant bouillir auec la rofee du mois 
de May cueilliefurlc Romarin , Thin, 
Lauande,Yfope,Borrachc , Buglolfe, 
Melifle , Gincfte , &c. y mellant delà 
poudre ou Sel de vipères, (ou leur ef^ 
fencc ) préparez en cefte façon. Trenv 
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Ta on de ^^^^ vipcrcs daiis le vray ef- 

feireU P^it acide du Baulme de nature, qu'il 
ScUe? W^ffe de deux ou trois doigts , après 
pctes"ar'. ^o^cnt iTiifes & arrangées en vn thamis 
fumecj. fermé de touscoftez dVn inftrument 
de fer blanc, audeflbusd'iceluyvn re- 
chaut plein de braife, dans lequel on 
mettralesingrediens quifuiuent , afin 
delaparfumer. Pr. grains de Genicurc 
ftifl.grains de Laurier |iij.Myrrhc 
Carabe, Benioinana. |fi.Gyrofles§i. 
le tout gro (fièrement côcaâfeWêz en. 
Ce parfum durera quatre ou 5. iours, 
tant qu'on cognoi/Te à la fente ur quel- 
les en font bien imbues. Apres mettez 
ces chairs dans deux petits pots déter- 
re vernis, bien ioints enfemble cjue 
rien ne refpire puis les mettez en vn 
four après que le pain en eft forty,lesy 
lailfant iufques que les chairs fc puifl'ct 
réduire en poudre,laquellç on gardera 
pour Tviage: qui eft à beaucoup d'au- 
très maladies outre laverolle ; comme 
à la lèpre, &c. ie laifleàiuger aux plus 
occulez en ceft art,la prééminence que 

ce Sel doit auoir fur ceux d'Aëce:<Sc ce 
eu efgard à la préparation. 

ïmlïzoL' QjJan^ à 1 cATence des vipères , ie h 
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fay en ccftc façon. le prcns les vipères, «J« 
apresJeurdefpoùille,puisieles calcine VMth!uL 
philofophiqucmcnt par le feu de na- 
ture ou Souphre balfamicq, puis ic re- 
tire leur magift ère ou tainrure,aueclc 
baulme du grand vcgetable, la faifant 
circuler iufques qu elle acquière vne 
rougeur femblable au fang , tranfpa- 
ranteneanrmoins. C*eft vnadmirable 
remède à la verolle,Iepre , & toutes cf- 
cabies&infedionsdela peau: &eft vn 
grand & admirable con trepoilbn, du- 
quel ie traite plus amplement en mon 
iiure intitulé le Cabinet Royal : com- 
me aufli en mon Hydre Morbiquc ex- 
terminée , au Iiure de Lcpre, 

Quercetan donne vne autre façon Autre f*ç6 
de faire leflcncedcs vipères, laquelle t!crtf 
cft telle qui s enfuit. yipercs. 

Pr. Au moisdc luin quatre ou fix vi- 
pères , oftcz leur la tefte, cuir, queue <5c 
mteftins , tranchez la chair en petites 
pièces & la mettez en cucurbite de ver- 
re, & icelie à la chaleur du bain vapo- 
reux , par trois ou quatre iours ou au 
ficns chaud j faifànt en forte que ne re- 
ceuiezlafumecvencneuicd'icelles.A- n,,:,. 
près mettez defllis del'cfprit de viu al- 



,^8 Anttdotairt 
coolifé & thercbinthiné folutif ana, 
qui iicge de huia doigts, digérez au 
vaifleau clos hermétiquement au B. 
M . ou fien chaud,par xij. ioursjiufqucs 
à tant que toute la chair des vipères 
foit diflbute. lettez les fèces , fcpa- 
rez le menftruc à la chaleur du B.Ôc fai. 
aes coagulé , fur lequel mettrez cipric 
devin Cariophiléifaides circuler au 
pehcanparx. iours, & feparezlemcn- 
ftruë, il demeurera la chair des vipères 
bien préparée & efl'eniificc , laquelle 
mettrez fur petit feu y adiouflant hui- 
le d'Aneth & Cinam0meana.9i.aucc 
Gomme tragagant faides pilulles ou 
s y voulez auec du pain feiché & \ nùw 
ré. De ce médicament exibez 91. à Ja 
lèpre vérole, pefte & à toutes ks affe- 
dionsvcneneules. 

vertus ae ^'^Pf feichce & 

1. peau des préparée fclon 1' Art,reduitecn poudre 

vip"cs , ^'^^.^ de beaucoup aux playes f aides des 

picparcc. ^^^^^^ ^ ^ '^^^^^^ bcftcs virulentes & 

veneneufes. Item ciive les playes can^ 
crcufcs 6c malignes,. 



I 



vénérien. 



IJ9 



r 



De la njraye préparation de largen 
njifpour en m; fer affeurément^ ^ 
intérieurement extérieure- 
ment, fans aucun danger. 



K 

il 



11 tant noter que telle préparation 
qu'on p ni fie donner au Mercure, ilre- 
uicnt toujours en fa première forme, 
auec allez léger ai tifice, s'il n*eftaupa^ 
rauant congellé. Car en Tes prépara- 
tions communes Ton humidité fe reti- 
re, f.iifant paroiftrc fa (îccitc , & ne fe 
confume poind : laquelle humidité fc 
manifefte facilement eftant tant foit 
peu aydée,& fa fîccité fe cache, & faid 
Tes adionspernicieufes comme aupa-. 
rauant. 

Pour le corrigeidonccn façon qu'il te Meicii- 
nenuifeplus par (a froideur &:fon hu- redoireftic 
nudité, j1 le faut coaguler par moyens u°"f.'^l?e- 
propres <5c conuenabics:car il ne fc fuit ration 
pas faire à croire que les médicaments ï'^"^^."^)'- 
chau ci s , aucc quoy on le me corri- 
gent fes mrarjaifcs qualitcz, tant s'en 
finit :c.-r V--^'- r'^^î-n-nteplustoftcn 
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le diuifantpar pctitesparticsj d'autant 
que pour lors il pénètre plus facilemêt 
Ip corps , 6c par ce moyen caufeplus 
Kou B. d'accidens. Mais la coagulation répri- 
me fa froideur 6c humidité , enicmblc 
rabat la fubtiljtè de fes parties. Apres 
laquelle eftnecefraired'arreftcr fes ei- 
prits volatils , defquels prouient fa vé- 
hémente adion purgatric c j tellement 
qu eftansmisfur les charbons ardents 
il y demeure fans s'cxalcr ny fans qu'il 
porte aucune fuméedeluy : ce qui ce 
doit faire par chofes propres 6c conue- 
nablesà le retenir; D'ailleurs amies & 
fami 'icres à la nature de l'homme. Et 
pour lors il fera préparé félon noftre, 
mtentionjcn pouuant vfer fans crainte 
..^daucun accident. 

On coîi^utetê^Mercurc, première^; 
ment purgé par Sel 6c vinaigre , auec 
eau d'Alun qu'elle furpalTc de deux 
doigts, puis retirer ceft eaupardiftila- 
tion,puis la reuerfer : faifant cela iufl 
ques à cinq ou fept fois , fur la cendre, 
iufques que le Mercure foit coagulé. 

On le peut réduire en poudre trcf- 
rougc 6c douce , s'il eft premièrement 
coagule par Tcau diftillce de blancs 

d'œufs 



lAçon de 
congeler 
Fr Meteu- 



façon àt 
réduire le 
Meicuie 
en poudre 
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d œufs cuits à diirté: puis après verfer 
plufieurs fois d'autre eau de blancs 
d'oeufs, qu on aura fait rediftillerauec 
des coques d'œufs calcinées, la retirant 
par diftillation chacune fois à feu de 
cendre: puis la rcucrljut tant de fois 
que le Mercure foit tourné en poudre 
rouge & douce. 

Cefte poudre a vne tel .'e vertu, que '^'^'^'"sde 
non feulement elle gucrit ksplaycs & rou^gc.'^" 
vlceres de dehors, mais aufliccllesdu 
coldelavcfcie,cftinKcsincuiVibles:l>a- 
racelfe la nomme Baulmc de Mercure. 



Autrement, 

SVblimczlc Mercure auec lafimple doux 
chaux d*œuf bien préparée, cûei- Mercure, 
gnezpeu àpeu,puis ver(cz dcflus vinai- 
gre diftillé&alcalifc, qu'il ndgeqau 
trcdoigtspardeirusrdiftillezlaliqueur, 
rcuerfanttoufîours furies feccs quatre 
ou cinq fois, & le Mercure fe rendra 
en poudre très - rouge : laquelle auec 
alcool de vin, Circulerez au pclion par 
huidiours : Séparez cet alcool par I' ^ 
Iembîc,& il demeurer • ^oJslc Baui- 

E 



iCz Jnttdotaire 
Ses venus, ii^e de Mcicure , très précieux ôc 
doux,admii able à toutes viceres defef- 
perces, Ôc carunculcs de lavefcicjles 
' gueiilànt parfaitement : comme auflî 
à toutes playes, notamment des arc- 
buûdes. 

Ces deux Baulmcsde Mercure fuf- 
dits, lent le fpecifique lemede pour 
la verolle, donnez aixc véhicule con- 
uenable. 



1 



Liqf':urde Afercu^'e admirable pour 
mrjler aux njugucnts ^ 
emplafires. 

liqueardc T7 Aides Amalgame auec Mercure 
Mtrcurc purifie 6c tft ir. de cornoii.ille, 
fJ^l'nxTn ■ cltendezicellelur x ne lanicd acier ,1a. 

ici clUX VU *• 

gucnts. quelle on me- tr a dans vn vaiiieau plat, 
& le tout diinsvnc cai.e bien humide, 
ou elle fe refondra co r me en eau^ auec 
laquelle adiouftez autant pcfant de 
Souphre en poi.dre : puis diftillez le 
tout à feu de cendres ou uc flible, & ii 
diftillera vne hujiie de coulei.rde laid, 
delà mefme pelantcur que la première 
liqueur, m«ixs exempte d'Acrimonie. 
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G cft la liqueur qu'il faiidroit mener 
aux vngu cts, au lieu de lai gct- vif crud. 

On peut encore faire de cejle AmaU 
gamey^une. huile Diaphort tique, 
en cejle façon* 

PVlitenTezrAmalgamc (uCàkdib- 
tillement,& icellemeQez dans vue f^^"^^^ 
€lcuelledorlin,ronde,reniplifrezcc- Mcrcu- 
fte efcuelk de bonne eau de v ie bien ^"^^ 
reOifiee , la mcflnnt très- bien auec la- 
dite pouare,& lalaiflnntpuis après re- 
pofér quatre ou cinq heures:aprcs met- 
tez le fçu à iceJle auec vne paille nllu - 
mee , icèllc côiummcc mettez en d au- 
tre qu'on allumera de me lin es façon; 
continuant iulqucs que le tout dc^ 
meurecn forme d'hujlc cdclaquellc i. 
ou -2. g. auec véhicule conuaiable faid 
fuercopiculement. 



Pmdre de Mercure fixe ^ Dia^ 
phoretique. 



Fr. fej. Mercure purifié parvinai- 

L jj 
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gic & Sel commun préparé , régule 
r.çondefi. Antimoine 5]. Or hnpafleparrAn- 
xcriapou- timoinc 5j.ditroliiczle Mercureaucc 
drcdcMcr. ^^^^ philofophale à part , l'Or auffi à 
rendreDiâ- part , & Ic Rcguk â part j rcïtcrant au 
phorctiquc R^gulc (cpt fois,iufqucs qu'il foit bien 
dillbult : puis verfez ces trois diflolu- 
tions toutes chaudes dedans vnc cucur- 
bite de verre bien luttee,mettez le Ca- 
piteau aucclon reci). iaut , & tout cela 
au fourneau à feu (impie 5 on retirera 
l'eau par diftillation,l.'iq ei]e fera reuer- 
fee fur le marc , aucc ce qui le trouucra 
auoir efté fublm-^é :rcirerant cela iuf- 
qucs à lix ou fcpt fois. Apres faut a- 
malVer tout ce qui demeurera au fonds 
duvaiflcau, pulucrifcz & mettez rc- 
uerberer en vn vaiffcau de terre , rc 
muant toufiours ladite poudre aucc 
vne verge de fer, afin de faire mieux 
cxaler lesefprits de leau diflbluante. 
Cefte poudre eftant deuenuë rouge, 
vous la buercz fix ou fept fois auec eau 
douce diftirec,pour en tirer le Sel, & 
fa force fi aiicuuey endemetre: toute 
cefie eau veriec par inclination , on fei- 
chcra la poudre par le moyen d'vne 
douce chaleur, pour tant plus la fixer 



P^enenen. 
& adoucir: après on la laucra encore 
aueclcau qui fuit. 

Pr. rhlegmc d'Alun, & VirrioLaiia. ^ , 
ID/. Vinaigre dillille louj. mettez cela mat cou- 
tout eniemble dedans vn vaiflèau dei^"'"'^^ 
verre, auec lo. huict blancà d œufs k poudre 
cuis en durté,mettcz leCappiceau deC 
fus (Scdiftillez, coobanr par Jeuxfois: 
Apres mettez ladite poudre eu vaiifeau 
de verre à diftiller, verfant pardedus 
de ce fte dernière ea; i ,'aquel ' e ap res on 
retirera par diftiilation fur la cendre: 
remettez en d'autre nouuel e , & diftil- 
Icz j réitérant celle acljon, ( auec liïcz 
grand feu ) par (ix ou fcpt fois: & ini- 
ques àccque la pouJrc ait prislacou- 
leurde la fleur du Lys fauuage: puisil Rcïtcratiô 
faut remettre ladite pojdre dans vn 
autre vaideau , & verfer par delTus dç 
Pefpritde vin bien reâ ifié & dephleg- 
mé, le laiflant fur la cendre chau Je du- 
rant quatre ou cinq iours, en le remuât 
trois ou quatre Fois leiojr, puis retirez 
ledit efprit par diftiilation. Si oa réitè- 
re cefte adion deux ou trois fois, elle 
en fera plus efficace. Finalement il faut 
remettre ladite poudre dc.iansvn au- fc^IuJar 
trevaifleau, 6c verfer par dcifusdel' eau 

L iij 
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1^6 Antidotaire 
ïofe miifquce ca telle quantité qu'on a 
faid l'efprit de vin, furpalLnt de trois 
ou quatre doigts: puis a^^ant bien cou^ 
uert ledit vaillcau , il le faut tenir fur la 
cendre chaude quatre ou cinqiours,re^ 
muant çhacfi iour trois ou quatre fois: 
En fin il faut retirer ladite eau rofe par 
diftillation à chaleur lente, & icichcr 
doucement ladite poudre;laquelle fe- 
ra gardée dedans vn vailTeau de verre, 
biencouuert pourlVfage. 
Vcttu^: de ^ '^^ guérit parfaidemçnt les goii- 
la poudre tes,rHydropifie, S( la yerolle j donnée 
auec véhicule conuenable, apportant 
autant de profit au corps, que l'argcnr- 
vifmalapprefté luy caufe dédomma- 
ge. 



lufdite. 



EJprit de Tartre , ou Aflre de njin 
de Faracelje , admirable pour 
la rueroUe. 

Pr. Crenicur deTarrrc blanrft. V. 
Tamet dit ^^^^^^z dans vne cornue de verre lut- 
AOredc tée, àfcu clait pardegics , y acaptant 
vnrecipiant allez prand, luf-ant bien 
Icsjcinctures : & premièrement forti- 
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Penerien, j6y 
rarerprit,puisrhiii]e,lcrquels on redi- 
ficra, & réparera parrentonnoir. Or 
touchant rcfprit il doit cttrc diftjlié 
cinq fois par eoobation ^ au fourneau 
de cendres. Il eft vn excellent appcri- 
tif, principalement ayant cfté prep ué 
auecle vitriol: & faid des meruciilcs 
en la rétention des mois , donné auec vertusde 
caud*armoilc,ouinfufionde fleurs de^J,^"'^ 
Borroche ôc Bugloife : à la Para!ific 
donné trois fois leiouren eau de Me. 
JifT; & profite beaiicouptcar il pénètre 
tout le corps , de'iuic les nerfs depitui • 
tevifqueufc.ôc les conforte: ce qui efl 
grandement requis en ccfte-maladie. 

Enlaininillc auec la dccodionde 
fraifes: en THydropine, auec l'eau de 
Soldanelle&d Hieblc:& en ce cas cy^ 
Telprit de Tartre faicl auec le Vitriol Nota, 
excelle. A la lèpre, quad elle cômcnce, 
prinsdansdu vin : en la Groflc vcroîle, 
prinseneaudcCuIragc, cueillie fur la 
fin de Septembre. Il chaflc hors la ve- 
roUe qui eft au dedans , <5c après les 
crouftcsen tombent, ayant efté pre- 
xnierement oingtes d'huile de Ga'iac: 
mais il faut premièrement "prendre vn 
ou deux fois du Turbith Minerai. II 

L iiij 



lé 8 Jntidotalre 

cft auffi bon à la pleure{îc,& efquinan» 

ce ,'donné en eau de chardon benift,& 

de Papauer-rheas. Sa doze cft ji. ou 

deux. 

L*huile de Tartre, eftaufliYntref- 
bon remède contre les Dertres , Ti- 
gnes, Galles, Verrues & vlcercs véné- 
riens. 

Propriété Le fcmbbble faid la ^raifle qui eft 
deiagrcffe, àlcntourde lauis de la prelTe d'Im- 
^!j^p^f_°":primeiic : le mcfme fait la poudre à 
Canon deftrempëcauec du vin-aigre, 
& notamment pour les chancres vero- 
liqucs. 



mène. 



Laudanum ,rrf5-exce//fwf, ^ad- 
mirable pourarrejier toutes forte s 
de douleurs des dets^&des goûtes y 
notammment celles qui procèdent 
delanjeroUe. 

Laudanum 

feurîe s' dc bon Opium,trcnchcz le fort 

g^oittcs délié , & faites fcicher au Soleil , iuf- 
proceJen- q^»^. cequ'il fe puifle facilemét broyer 

tes de la vc- ^ , ♦ , . ' , j 

rolic. entre les dojgts:mcttczledansvn ma- 
tras , 6c par defllis du vin-aigre trois ou 
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quatre fois diftillc , iufques qu'il fuma- 
ge de quatre doigts : laillcz iiifufer à 
chaleur modérée iufques à ce que le 
vin-aigre foit fort teiud: , lequel vcr- 
fercz par inclination en remettant 
d'autre : Continuant cela tant de fois 
qu'il ne fe collore plus. Diftilleztous 
ces vinaigres au baui , iutques à ce 
que la tainture demeure au fonds de la 
cucurbite en forme de Miel fondu. 
Apres tirez la tainture de §ir. deSaf- 
fran, Cafiotetim^S uccinum, Mumie ana. 
jiiij. auec eau de vie.cnmcfmes façon, 
comme dit eft,de rOpium,& la retirez 
après par lebain: alors les deux taintu- 
res, jointes enfemble, demeurerôfen 
côliftencedc miel : Aufquellesadiou- 
fterez magiftcre de perles & coraux^ 
ana. 5ij. Souphrc narcotic de vitriol 
§.fi. la façon duquel cft dcfcrit en mon 
bouquet Chymique, & Pharmacopée 
Vulganique. 

Ladoze eftde4. 5. à6. g. C'cft vn 
remède tres-approuué aux maladies 
*que deiïiis : comme aufll femb'ablc- 
ment à arrefter tout forte de flux de 
ventre , & de fang : mais il fliut y auoir 
adioufté du Saffran de Mars aftiiu- 



170 jinttaotatre 
gcnt , & terré Iccliée préparée ana, 

Qu bien Jî en uoulez^riff^r feule- 
ment pour Ifs dents ypreparez^le en 
cejîe façon, 

OJontaîgi. pi;^ l'Extraiâ: des larmes de Paiiot 

tmi(fldc racine de pyrethrc,des fucilles 
de Nicodiane d'Inde^Poiure long, fe- 
mence de lufquiame ana.5j.de S/ffran 
5. fi. faicl auffi aucc Teaude vie. Ex- 
traid d'Opiuin faid aucc le vinaigre 
rofat diftillé deux foisrapres auoir faid 
defleicher ledit Opium^coiippc en pc- 
Nou. tites taleoles , fur vne lamine de fer à 
périt feu , uûn àc liiy fjirc perdre fcs 
Souphres fœtides <5c malins qui feuls 
offen<5 .nt !c cerueau . 5. fi. Extraid de 
femcnce de Staph'fii^-re, de Plantain, 
de Solamun ana. 5. fi. de Peiricaria5j. 
note/, que tous les Extraids doiuent 
eftre faids Teparemeni, ouis meQer los 
men^lrues teintes eniem'ole , lef ; ucl'es 
ferez euapporcr au bain lulq es à con- 
fiilance de miel. A quoy adiouileie;^ 
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huile Succin , huile de Camphre âriâ. 
5,f^.huilede Gerofles rcdificc|. fi. ef- 
prit de Térébenthine 4. fois rcdifiée 
Ij graille de Grenoiii lies Souphrc 
Narcotic de vitriol jij. ïaictes cuire 
fore doucement , l'efpace de demy 
quart d'heure , iufques qu'en puifllez 
former des paftillcs defquelles la quan- 
tité dVn grain de bled mile fur la dent, 
arrellc incontinent la douleur:& après 
prouoque vn fommeil très- doux. Or fi 
CCS paftilles eftoiêt trop defleichées, il 
les faudroitdilToudreauec l'eau de vie 
redifiée & tremper dans icelle vn peu 
de coton pour en toucher la dent. 



Poudre grife de Souphreyanti-contra- 
Brijfe des nerfs. 

Fondez les fleurs de Souphre,y ad- 
iouftant goûte à goûte autant huile de feTe^^sof-'' 
Tartre , faicte par deffaillance : agittcz phte. 
&mcflez]c toutiufqucs àcequ'iltirc 
•furlerougeaftre. Apres broyez ceftc 
matière, & verfez deflus derefprjt de 
vin, lequel luy fera prendre vne cou- 
leur tref- rouge. A ceftefolution.ad- 
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ijt Antidotaire 
iouftcz du vin-aigre & elle deuiendra 
trouble comme laid , & par ce moyen 
le Souphre tombe au fonds en poudre 
de couleur grife. 
Sa aoze & On en donne Jj. ou vne 5cdemy, 
auec Syrop de iuiubes,ou autçe liqueur 
conuenable. Notez que Icfpritdevin 
fe rend fort puant lors qu'on y a mis 
levin'aigre,maisil a vne merueilleufe 
force pour guérir les contradures & 
retirement des nerfs,qui procèdent de 
laveroUe/ionradmmiftre au malade 
pour fuer auec la deco6lionde Gaïacr 
les fleurs de Souphre fublimces ont la 
mefmes faculté de prouoquer les 
fueursmerueilleufementbien à la ve- 
rolle. 



SMimé doux. 



Il faut fublimer le Mercure premie- 
rement^en ceftc façon. 
fubW le Diaoluezfe. j. Mercure de Cma^ 
Mercure, brc reuiuifié , dans eau fort commune, 
puis IV.yant deQeiché mettez le en pou- 
drc,en mortier de marbre, auec autant 
de Sel décrépite , vitriol Calciné au 
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blanc ana. Mettez cela dans vne cucur* 
bitc de verre, couuerte de Ton A'cm- 
bicfur le fable » donnez le feu par de- 
grez iufques que le bec du Capitcau 
commence à blanchir,lors bouchez le 
trou au ce du papier, puis augmeniez le 
feu cinq ou fix heures:6c par ce moyen 
aurez vn beau Mercure fublimé Cri* 
ftalin,tref-bonpour la Médecine : le- 
quel feparerez le touteftant rcfroidy. 

Apres on procédera au Sublimé 
doux en cefte façon. 

Pr. DuMercurede Cinabre rcuiui- Façonpour 
fié, ou bien de Mercure crudbienpu- 
rific §vj. fublimé fufdit §viij. meflcz 
tout enfemble les broyant doucement 
dans vn mortier de pierre iufques que 
parla fréquente agitation la malle foic 
deuenuc aucunement noire , & que le- 
dit fublimé ait erglouty tout îe Mer- 
cure vif. Apres mettez la malfe dans vn 
matras à long-col, le rempliifanttant 
feulement à la moitié , faifint fublimer 
en l'arenne ou cèdres , iufques que tout 
foit efleuéàla partie fupcrieure du ma- 
tras ^ cequi fe fiîid dans huicl ou dix 
heures. La fublimation cftant adieuce, 
&: le matras refroidy,feparez loigneu- 
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174 Antidotaire 
fement la partie Criftalme d'auec lé 
Mercure crud,& fèces qui refterontau 
fonds,lerquellcs jetterez , & daucc la 
iùye vcnimeulèqui eft attachée au col,; 
laquelle vous garderez pour mefler 
auec les vnguents ÔC emplaftres que 
vous ferez pour refoudre les Nodus ve- 
roliques & podagriques. Apres broyez 
la partie pureôc CriHaline, <5c la fubli- 
mcz derechef fans aditicn d autres 
choies, réitérant cefte opération trois 
fois,& vous aurez vn lublimé doux. 

Moyen de o r . ^ . 

leadre le ^res pur & tranlparent comnie du Cn- 
Mercure fiai. Notez qucle fublimëdoux perd 
pWcnqieP^"^ P^" purgatiue par cm- 

basjôc acquiert vne faculté Di.'phore- ; 

tique, (ion réitère trop fouuent ladite 

fubiimation. 

On en fait des pilules en cède façon, 

qu on appelle pilules de la violette. 
Pr. Du fublimc doux9i.(ubtile^ 

ment puluerifé, pilules cochées & fi- 
Maniercdc ncquibusana. 9^. Trochilqaes a'Ha- 

deuvio- Stoechas tant qu*il en faudra pour en 
Jette. faire trois pilules,lelquelles il faut aua- 
Jer de bon matin quatre heures deu^nt 
le repas .'prenant trois heures après vn 



'len. 



75 



bouilJon; & h ion veut faire venir le 
flux de bouche, il faurpieiiurck Mer- 
cure duîcific tout feul 

lifaid des mcrueilles en la cure de 
diuerrcsmaladies,notanimentde la le- 
prc qui conimencc, verolic récente/ 
liydtopifîe.gouttes, vei s des petits cn- 
fants,lieurcs putrides,&c. 

Pour cognoiflrc quant le fub'imc 
doux cft bien fait, faut qu'j] foit bUuic signespour 
Criftalin, car s'jleft roux ced furne cog"°i'^^« 
quilacu vn feu Violent, & que Ton el- du lubUmé 
prit vitriolic cft perdu : duquel priué 
fon vfageefttres-pernicieux. 

D'ailleurs on rccognoiftra s'il eft 
-bien dulcifiéounon, car mis fur vue 
playe , s'il fait efcarre il n'cft pas bien 
dulcifîé:&: ainfî faut euitcr fon v fagc. 



Fleurs d'Jntimoine blanches. 

Pr. Detrcs-bon Antimoine pulue- 
rifc,6clemercsdansvnaludel de terre, ^* 

, / préparer ■ 

couuert dvnalembicaucuslc, troue a lesflcurs" 
la cime pour donner palTageaux ef- '^""'noi, 
prits humides : puis les fjblimerés fé- 
lon lartjdonnant ie feu par degrczl'ef- 
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pace de douze heures. Apres ces fleuri" 

cftanscirculcesauecel'pritdevinjper* 

dent leur facultc:Emctiquej& purgcm: 

feulement par le bas. 

Ladozeeftde6.7.8.ouio.g. &font 
faire 4. ou s.felles , fans aucun cftort & 
vomiflemcnt. 
Autre façô Autrement, faiâ:esfublimcr la pou- 
«icpreparcr dre Emctique auec deux fois autant de 
les fleurs fuzil, lauez ce qui fera fublimé, & 
maks.. bruflez 2. ou trois fois 1 eau de vie par 
defTus, 

La doze eft de 6. à 8. g. purge fans ex- 
citer le vomilTement: propre pour la 
vcrolle, & plufieurs autres maladies. 

On peut préparer les fleurs d'Anti- 
moine autrement, en cefte façon. 
^ -r r P. Du Sel de Tartre bien purifié im- 

Troilîcfme , , ,, r • i • • c r • 

façon de prcgncz Ic de l cfprit du vm-aigre& loit 
prépareras deiieiché,|ifi. fleursblanches d'Anti- 
timoine,Hc moine |i.meflez']es,lesfondantaufeu 
piuscxqui- dans vn creufet:vcrfez la mafle fon- 
[ufâtes " due, qui eft pref que roi ge corne fang, 
fur vn marbre, & elle deuiendra de 
couleur cendrec,quand elle ferarefroi. 
die. Apres broyez-ia, & verfezdefl'us 
dans vnver re,rcau de vie fuiuante aro- 
matifee. 

Fr. 



'venentn. 
Pr. Galangœ , Galliœ , Mufcar* 
clous de Girofle , Canelle & Macis 
ana. g. fi. Saïfran jiij. broyez le tout 
gronierement,& venez dcffus del'al. 
cool de vin fans phiegmc & tirez-en ^«•"'«''e 
la teindute par la chaleur lente des Zlllll 
cendres. Oûez par inclination l'efprit f'-a^P":- 
de vinteinû & en verfez dautrcde ',TsZ 
nouueau delTus , tant qu'il ne prcn- d'Amimoi. 
ncplusaucuneteinaure. Finalement 
yerfez tout l'efprit de vin aromatift 
deflus 1 Antimoine & Tartre fondu 
enfemble, y adiouftant ji;. de Maei. 

flercdepcrles,&autantdeceluydeco. 
ral. Mettezlc tout en digeftion dans 
vnc cucurbite de verre, ferméelefpa 
ce de deuxiours, en la chaleur des cen- 
dres Apres ayantadapte vn Alembic 
Xur ladite cucurbitcdiftillcz l'cfpritde 
vin a petit feu , & la teinûure des aro- 
mats fufdits demeurera au fonds auec 
h poudre d Antimoine & de Tartre 
Ketirez letoutiufquesà fechereffe, & 
la couleur fera femblable à celle des 
clous de Gerofle.-& ainfi vous aurez 
vn Antimoine tref-bicnprepai é. Car. 
dez cefte poudre dans vn verre clos, 
car elle fc diûbuld à l'air. On lapcut N<h.3 

M 



Vertus des 
fleurs d'An, 
timoine. 
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prendre afîcurcmcnt par la bouche 

linsaucone crainte. 

Ladozceftdc fcpt à huid grains, 
ou dix au plus, pour Jcs pcrfonnes de 
forte complexion. Contre la pefte, 
aux ficurcs aiguës , manie, aux fieures 
quartes , aux poifons des Philtres , aux 
Epilepfics : & vniucrfcllement en tou- 
tes les maladies qui procèdent de bile 
noire : fans oublier la Ladrerie & la 
Vcrolle. 

Ces fleurs ainfi corrigées, purgent 
par haut & par bas, & parles porrcs & 
pari'infenfiblc tranfpiration , tout ce 
qui cftde mauuais dans le corps. 

La mcfme préparation on peut 
donner au verre d'Antimoine, & au 
Crocus Metâllorum. 



1 



TeinBure de Sel de Tartre , pour 
chaffer les reliquats- de la 
VeroUe. 



ïaçon de Faidcs fondrc Sel de Tartre tref- 
tirer la tein. ^ ^^y^^ ctciifet , cntrc les chaittons 
dixafiè'^ ardcts,iurquesàceque deverdaftrciUe 
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change en bleu celcrte. Alors mettez 
dansvnmatras Ôc vcrfezpar defluscC 
prit de vin, peu a peu iufquesàceqn*il 
lûrnage de trois doigts, & le laiflcz vne 
heure au froid : puis le mettez fur le fa- 

b 1 e fcii fan t b o uil 1 ir 1 en t em ent , i u fq u es 
àcequerefprit foit bien coloré; faut 
feparer (Se en remettre d'autre iufques 
qu'ayez tiré toute la teindure. Apres 
retiiczl'cfpritdé vinpar dillillation, ôc 
la teindùre demeurera au fôds duvaif. 
feau rouge comme fangj& d'vne odeur 
tres-fuaue. 

Ladozccftdccinqfix,àhuidgoU' «^ozc & 
tés dans du vin blanc,ou bouillons ape^ vertus, j > 
ritifspour chafler par les vrinesles reji- 
quatsdelavcrollç, & autres maladies 
inucdcrées. Ceflaufli le fou ucrain re- 
mède pour la melanch'olic hypocon- 
driaque, le fouit toutes fortes d'obftru- 
£lions, «5c tient toiiliovirs le ventre laf^ 
che à ce u x qui en v le n t. 



Précipité de Cifiabre Diaphorctique 
& Cathanique, 

Pr. Cinabre vulgaire gj. Selprc* 

M ij . 
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Façon de paré j.broy cz enfemble,puis les met- 
prccipité tez en vn matras , veifant dcflus |uj, 
de Cinabre huiledc Souphic faid par la Campa* 
Diaphorc^ ne,mettez diffcrer aux cendres l'efpace 
de 3. iours: finalement faictcs euapo- 
rer toute Phumidité à feu violent au 
fable,coobant par trois fois, & au fends 
reftera vne mafle blanche , laquelle dul- 
cifiercz par rcircrècs ablutions, 
venus?' ^ La doze de Hx grains , purge par les 
fucurs j& dix grains purgent par le bas. 
Il eft rrcf-propre principalement aux 
maladies venei icmies , donné pendant 
quelques iours aucc conferue derofes, 
où 3. ou quatre onces de la première 
decodiondc falfepareille. 



Precif lté très-excellent de Mercure y 
fur tous ceux quon fçauroit def- 
crire : ^ notamment four la nje-- 
roUe : On l'appelle d*ordinaire 
Turhith MineraL 

Précipité Pr. Mcrcure purifié verfez 
admirable tjcffus huile de Souphre redifié §viij\ 
rctdiaTur- laiffcz digérer deux iours au fable, puis 



Vénérien. jg^ 
diftilJcz par la rctorte le coobant par b"^^ Mine, 
trois fois , fur la fin donnez feu violent 
en forte que la retorte rougifTe, pujs 
tirez la mafle blanche, broyez-là, 6c la 
lauezplufieurs fois en eau chaudedi- 
ftilec, iufques que voyez le précipité 
changer en poudre tref-jaulnc , furle- 
qiiel enflammerez par trois fois de Tef- 
prit de vin , alors fon vlâgc fera tref-af- 
feuré. 

La dozc eft , de trois g. à fixauecles ^"^"^ ^ 
extraidspurgatifs.Il eft tres-fouuerain SuTurbTa. 
pour toutes les maladies caufecs de la 

ineraL 

pourriture des humcurs:cn la pleurefie, 
PQifon, iaunilfc, vcrolle, galle, vlcercs', 
&defluxions veroliques: en rcïteranc 
fouuentlaprife. Aux vlceres puants & 
pahns , le meQant auec les vnguents 
conuenablcs: à la pcfte auec les pilules 
de RufFus. Paracclfe l'ordonne à la cu- 
ratiô de laverolleauecl'Eleauaire de 
Succo Rofarum ôc Ph^dro , & ena guer^ 
çres-hcureufcment les puftules vcroli. 
ques auec l'efprit de Tartre. Aux dou- 
leurs de tefte on le donne aiicc pilules 
cochées : &à cclledesbras, ianibcs & 
lointures , auec les pilules Hermoda- 
<^ines ; il purifie le fang, en la Podagre, 

M iij ' 
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184 'Antidotaire 
&:pourlcs fîeures continues, c*cfl:va 
■ fecrettres-excellent & aflcuréi&autres 
maladies defcfperees. 

Voylavne partie des rares recrets& 
excellentes proprictez qui fe tirent du 
Mercure,par des exades & laborieufes 
préparations : non entant qu'il cft ou 
chaud ou froid ( chofedc peudecon- 
A^mirable fcquence) ains commc cftamvnefprit 
Mercure ^^^P^ ' ^" corps efprit d Vne eftran- 
" ^ ' ge & admirable nature,qiu peut diflbu- 
dre & liquifier, comme vn feu deuo- 
rant,les corps métalliques les plus foli- 
des, & les contenir en foy impercepti- 
blement, comme l'eau delamer con- 
tient le Sel marin. Bref ileft tçl quVn 
Prothecqui prend (ctranfmuë en 
diuerfes formes: la moindre partie du- 
quel eft toufiours accompagnée des 
mcfmes qualitcz que Ton tout. Car cô - 
^r»e efprit volatil,le feu renlcuç,mais Ci 
hautement qu'il foitenleué , il retient 
ncâtmoins toufiours fô propre corp§, 
fans pouuoi^^ foûfF^ir aucune alteratiô 
ny corruption;d autant qu enlaconfi- 
ftancedçfçncorps il a parfaiaçmen: 
yny toup ies Elemcns ôcefthomoge- 
mc ainfi que ÏOx : teremeût qu'il y ^ 



Venenen^ 18 j 

par ce moyen vn grand rapport de iVn 
auec l'autrc.s^cmbrairans enfemble dV- ^^^^ S""' 

A • o z' • rapport du 

ne très- citroitte ocpartaïae vnion , lors Mercure 
mcfmes qu'ils font réduits en leuref- *"^^^'^^* 
fêncc & pureté très- fimplcil'argent- vif 
cfprit attirant par vne vertu magnéti- 
que (5c incomprelienfible la forme du 
corps parfaid , à fçauoir de l'Or pour 
s'incorporalizcr : & l'Or corporel rc- 
ceuant & s'impregnant defeirence fpi- 
rituelle de l'argent- vif, pour s'en ré- 
duire en eflfence , & comme en fa pre- 
mière matière: Ita -vt yter<j(4c fiât O* 
ffychofomxtos ^ fomatopfycos, C'cft à 
dire vn cfprit vny auec le corp5,& vn 
corps vny auec l'efprit. Ce n'eft pas 
ouutage d'vn iour: mais bien il cft pbin 
demerueilles. Et c'cft par ce moyen 
que les vrays Philofophes font leurs 
grandes &vniuerfelles medecines,pour 
lalântédu corps humain, & pour la cu- 
re des maladies plus déplorables. 

Le tout dcfpend de la préparation 
de l'argent'vif : d*autant que u'eftant 
préparé , ains tout crud & donne ou ue:*\i - 
appliqu é , ou par le dedans ou cxterieu» je crud c(l 
rement, ccft pluftoft vn venin quVn piu^^o^^vç. 

uin Quç rç* 

k-eniede protîtable , ainfi que nous r4'' mc4ç. 

M iiij 
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1^6 Antidouire 
lions monftré cydefTusautraidé delà 
VeroUe. Mais l'ayant quint-cffencié 
& dépuré parfaitement, en le rendant 
plus criftalin & tranfparant que le cri- 
ftal melmcs, ainfi que ie fay, 6c que 

d^^^!f k ArnaulddeVilleneufue.en 
^ ' Ibn liure, Dcperfcâa laptdis tnueliizmo^ 

crf/.j. »^,cnap.3. C elt ainli qu on fait vn Cn- 
gulier AlexipharmaqiiC, qui puçifie & 
chaflctous venins du corps : propre 
par confequent contre les peftes &ve- 
rollcs , eftant imptegné inefmement 
de la forme de rcfprit ou teinçkure de 
i'Or,qu ila vertu d'attirer pour lors par 
vne vertu magnétique , aufll bien &: 
promptement que l'Aimant attire le 
fer. 

^ r -i Ce font des grands & fierez my(ïe- 
H'Authcur. res,queiene puiseiclaircir plusa plain, 
pour ne contrcuenir à la loy cxprefle 
dVn ancien ; qui contient enfommc 
queleschofes laciéesnedoiucnt eftre 
prophanées à vn chdCun. 

Or pour faire fin à ceft Antidotai- 
rc , Scaiitraidé delà vcrollctcut en- 
fembîe, icdcfnc auec vn zeletrcf-ar- 
louable dent, ouelcs Mcdccins , Chirurs^iens, 
l'Auciicur. Barbiers & Apoticaircs , oc toutes au-. 



Vénérien. 187 
tics fortes dcperlbnnes , qui ignorent 
la vraye préparation & cxibition des 
remèdes Chymiques((Sc notamment 
de ce médicament ) en vlaffent plus fo- 
brement. Car combien d'hotnmes 
n*ont ils précipité à la mort par l'vfage 
du précipité de Mercure mal préparé, 
& autres medicamens Chymiques 
mal difpenfez > Si les remèdes desma* 
ladies difoit vn ancien , font employez 
par les ignorants en fart , ils ne font 
que poifon. Et au rebours , fi les fça< 
uans& expérimentez s en feruent,îls 
feront comme la fecourable main des 
Dieux. tire bien l clfcnce du Su- 
blimé & du Régule, les fleurs de TAn- 
timoine , le Turbith du Mercure,Lau- 
danum de TO^ium :mais ce n'cft pas 
à ceux-là qiii n'ont point lacognoif- 
fancedela iVledecinc, ny Texperiencc 
defditsmedic imentsde les mettre en 
pratique, ou fur eux , ou furlcsautres. 
Tant de Saucticrs, Cordonniers, Pe- 
letiers, vendeurs de burat, Bouuicrs, 
Palefreniers , voire iufqucs aux Af 
niers s'en m'eflcnt. Mefllcurs les Ma- 
giftrats ,de grâce vn peu f œil fur ces 
affronteurs. Etvouslacrés Afckpia- 



NotaB; 



A quelles 

perfonnes 
doic clhc 
défendu 
I admini- 
ftratiqn des 
meiica- 
mencs Spa* 
gcriques. 
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Médica- 
ments treC- 
bons en la 
main d'va 
ignorant , 
font vn 
couftcauen 
la maind'vn 
enfaoc. 

Moyen de 
co'^noidre 
le Mercure 
bienoa mil 
préparé. 



ï88 [Antidotatre 
4cs, diuins germes d'Apollon. Heilc 
vous coniure par la DeefTe que vous 
feruez , la guerre contre ces meur- 
triers.Ie les appelle ainfi à bondroid: 
car encore que l'vfage en fuccede vnc 
fois ou deux heureiifement , neant- 
moins le danger auquel ils mettent 
bienfouuent les malades, leur donne 
ce fortable cpitete : & certe feule con- 
fidcration en deuroit deftourner aulTi 
plufieurs autres ignorans : car la témé- 
rité & la prudence n*ont rien de com- 
mun enfcmble , Se la foinme ne doit 
eftre mifcpar les Médecins au conicil: 
puis qu ô voit tous les iours que les me- 
dicamens mefmes trefbons, en la main 
dVn téméraire, font comme vn cou- 
fteauen la main d'vn enfant ou dVn 
furieux. Doncques en ceftc forte de 
médicaments qui font il dangereux 
en leur préparation & vfagc, il faut 
bien prendre garde s'il cft deuëment 
préparé Ce qui fe cognoiftra lî en 
frottant le Mercure précipité auec de 
l'Or,il iefait blanchir,comme à acc ou- 
ftumé défaire le Mercure vulgaire par 
le feul attouchement. Afin quenayât 
commis aucune fautc,en laprofeAioa 
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m. 



rvenerien. 
en laquellc il a pieu à Dieu nous appel- 
ler(par noftre négligence ou ignoran- 
ce) nous ayons occafion de loiianger 
lefaind nom d'iceluy par Pfeaumes, 
Cantiques & iubilations. Auquel 
Dicu,Pere,îils&S. Elprit, foit hon- 
neur Ôc gloire es (Icclçs des fiecleso 
Amen, Amen, Amen. 

PIN. 



Priez^ Dieu four moy. 
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LAVTHEFK AVX 
LeBeurs, 

SIXAIN. 

SI aiùjire ejprit trop njehemem^ 
N'a contente foniugement y 
Dans les effets de cefle ejcole : 
Ah moings^en fuis feur yauezjvous 
Veu^comme on combat parmy norn^ 
De rai/on non pas de parole, 

Profopopée de ce liurc. 

Ceux-là qui me rejetteront ^ 
Vh facrilege commettront , 
Et njoulant me rauir ma gloire y 
Penjent que le Ciel irrite y 
Pour punir leur témérité , 
Eternife j a ma mémoire. 
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ExtraiEl dn Pnuilege du Roy, 

PAr grâce & priuilege duRoyJlcft 
permis à Nicolas Boiirdin , Mar- 
chand Libraire en cefte ville de Paris, 
de faire imprimer vendre, & débiter 
deux liurcs intitulez , La Vcrolle reco^ 
gneueyComh4ttue^ahhatU€\fansfuer^ 
Jans tenir chambre : Plus yn tratÛé des 
PlayesftiÔesparlesMoufquetades^^c, 
Par le fieurde Plants Campi Chirur^icfj. 
Et deffences font faites à tous Impri- 
meurs & Libraires de ce Royaume , ôc 
tous autres, de quelque qualité & con- 
dition quilsfoient,d'imprimer,ou fai- 
re imprimer, nyexpofcren vente lef- 
dits liureSjfans le confen^ementdudit 
Bourdin,& ce, pédant le temps & tcr^ 
mede fîx ans , àpeine de confifcation 
de tous lès exemplaires qui fetrouuc- 
ront auoir eftc contrefaicls, & de Cix, 
censliures d amende, &: de tous dcf- 
pens,dommagcs & intcrefts, comme 
plusàplaincft déclaré par ledit priui- 
lege. Donné à Paris îe 17 Août de May, 
1^13. & de noilre règne le 14. 

Signé DE BR10ÂR.D. 
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Fautes f ^ructjues en Vlm^re port» 

Vage 3. ligne i.BronochocdleJiftX^Bron*' 
chocele^en U me fine pag.hgAoSpiJihoto^ 
nos, life:^ OpijJhotonos ^pag.^.l.z.rogney 
lif€7^rongnc.p(t.6.lïg.U^e^eJtfc:^'\€jcie» 
pagAoJt,ij.ThorieJtfe:^7heone.p4g.i^. 
lig. 4. intrtfequement Jtfe:^ inîrinfe<jue* 
inent.pa,iiJiA.pararelles/tfe:{paraleles. 
pa,i^M,lO,quelqiie ^îtfe:^ quelques, pag. 
31.//. 1 9./" irtoienrJile:^f wtircM.pag. ^i.li, 
ll.meslanJife:^meslant.pag.^jM. dernie^ 
re^prefcrtt^ltfe'X^prefQrits.pa. 93. //.7 >s*au 
tachent JtfcXj'attache»p(tg.iosMg.penul 
tiefme,'lpilanieJife;^Vilainie.pag, 141. lig, 
jj. façon de penferJifeX^^ façon commune 
de penfer, pag. 143, lig, 20, faiâes^ ltfe%^ 
faiâe. 
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